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MARIE-ANDRÉE CHOUINARD
La navigation sur la rivière des Mille-Îles, qu’on avironne ou pas, est la meilleure façon de profiter du site,
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Insulaires d’un jour
Une famille de colverts sillonne la rivière. Des castors sont 
passés par ici peu avant nous, les marques de leurs incisives 
affilées trahissant leur présence. Un grand héron s’envole au 
bout d’un marais, témoin des efforts des quelques aviron- 
neurs dispersés çà et là sur le vaste plan d’eau. Des pê­
cheurs scrutent patiemment le bassin, à l’affût du moindre 
mouvement irrégulier. Plantes aquatiques et arbres cente­
naires bordent la rivière, conférant à l’archipel une âme ver­
doyante. Mais où sommes-nous donc? À vous de deviner...

MARIE-ANDRÉE 
CHOUINARD 

LE DEVOIR

st-ce qu’il y 
a vraiment 
mille îles, 
ici?» Tout 
en parcou­
rant la ri­
vière, son 
aviron jau- 
ne à la 
main, le 
jeune 
m o u s - 
saillon de 
quatre ans 
qui m’ac­
compagne 

s’interroge sur le nom du parc 
que nous visitons. Où sont les 
mille îles annoncées? «En réalité, 
il y en g. 96», explique en riant 
Marie-Eve Ouellette, coordonna­
trice des communications pour 
Eco-Nature, organisme dont la 
mission-passion première est 
d’assurer la protection du parc 
de la Rivière-des-Mille-îles.

Avec Laval d’un côté, Rosemère 
et Boisbriand de l’autre, le parc 
prend l’allure d’une oasis relative­
ment surprenante lorsqu’on la jux­
tapose aux municipalités qui la 
bordept Le parc de la Rivière-des- 
Mille-hes, dit «milieu naturel de la 
ville», bénéficie du statut de réser­
ve faunique depuis 1998. Ici, dans 
un habile mariage d’histoire et 
d’écologie, on vous invite à profi­
ter des beautés de la nature tout 
en vous sensibilisant à l’importan­
ce de protéger ce trésor.

«Notre raison d’être, c’est la 
mise en valeur et la protection de 
la rivière», explique Marie-Eve 
Ouellette. Au milieu des années 
80, les gens d’Eco-Nature ont en­
trepris de redorer le petit bijou 
naturel qu'ils avaient entre les 
mains. Lieu de villégiature à la 
fin des aqnées 1800, la rivière 
des Mille-Iles accueillait dans les 
années 20 des centaines de plai­
sanciers sur ses fines plages de 
sable. On songea alors à en faire 
«le terrain de jeu de la région de 
Montréal». Mais l’urbanisation et 
l’arrivée insidieuse de la pollu­
tion eurent tôt fait de chasser les 
baigneurs et les propriétaires 
des chalets des îles, trop souvent 
visités par des pilleurs.

En faisant l’acquisition de 
uelques îles, en obtenant le 
roit de protection et d’exploita­

tion de plusieurs autres, Eco-Na­

ture procède à un vaste nettoya­
ge de la rivière, terriblement en­
dommagée par les négligences 
du passé. Plutôt que des murets 
de béton clôturant les terrains — 
une mode en contradiction totale 
avec l’environnement —, l’orga­
nisme rêve du jour où les marais 
régneront en maîtres sur le par­
cours. «Les marais ont mauvaise 
réputation, on les assimile souvent 
4 une “swamp”, explique Marie- 
Eve Ouellette. Pourtant, ils sont 
le poumon de la rivière, le filtre de 
tous les déchets, la source de nour­
riture des animaux.»

Une fois les présentations ter­
minées, voilà l’heure de plonger. 
«Les gens sont littéralement chavi­
rés par leur passage ici», lance Ma­
rie-Eve en rigolant. Il suffit de 
croiser les doigts pour que l’ex­
pression ne soit pas un présage de 
la réalité... Car au delà du dis­
cours, on apprécie les charmes de 
la rivière des Mille-Îles en s’y pro­
menant, tout simplement. Tant 
l’expert chevronné du kayak de 
mer que le débutant plutôt adepte 
du pédalo pépère y trouveront 
leur compte. Le niveau habituelle­
ment bas de la rivière, combiné à 
la protection contre le vent que 
constituent les îles, crée un envi­
ronnement idéal pour la naviga­
tion en eau douce.

Pour savourer la rivière, les 
choix sont multiples: parcours au­
toguidés, randonnée guidée en 
compagnie d’un naturaliste-inter­
prète, sentiers pédestres au gré 
des îles. Quelque 200 embarca­
tions sont disponibles pour navi­
guer dans le bayou, du canot au 
pédalo en passant par la chaloupe, 
le kayak ou le rabaska, une em­
barcation où peuvent prendre pla­
ce une dizaine de personnes.

Mon jeune acolyte et moi, navi- 
gatrice quasi débutante hormis 
quelques bons souvenirs de camp 
de vacances, optons courageuse­
ment pour le canot et l’aviron. «En 
route!», lance ma petite vigie, me 
guidant à travers les nénuphars et 
les nombreuses libellules, n’offrant 
somme toute, avec son petit aviron 
jaune, qu’un soutien moral... Pour 
les adeptes de la visite autoguidée 
que nous sommes, quatre choix de 
parcours mi-navigation, mi-randon- 
née pédestre s’offrent à nous. La 
Tournée du Grand Duc, qui offre la 
possibilité d’accoster sur au moins 
trois îles sans devoir avironner sur 
des kilomètres et des kilomètres, 
convient aux explorateurs en herbe 
que nous sommes.

Le départ est réussi! Nous 
contournons d’abord l’île Gen- 
dron, un domaine privé apparte­
nant à nulle autre que... Céliiiiiiii- 
ne! Un brin de voyeurisme aux 
abords du lopin de terre acquis 
pour bien plus qu’une bouchée de 
pain, quelques cbups d’œil inté­
ressés vers cette somptueuse de­
meure — un p’tit chalet de 
quelques acres — que madame 
fait retaper en entier, chuchote-t- 
on dans les marais. Les courants 
sont coquins aux abords de l’île 
Kennedy, mais c’est là que nous 
frisons un premier arrêt, bien mé­
rité dans le cas de la cheftaine. 
Des panneaux indicateurs ont tôt 
frit de nous prévenir de la présen­
ce abondante d’herbe à puces, 
drôlement renommée par mon 
moussaillon «herbe à punaises».

Les trois tables à pique-nique de 
la minuscule île étant occupées, 
nous décidons de prendre notre 
appétit en patience et de suer enco­
re un peu avant l’heure de la bous- 
tifaille. Cap sur l’entrée de la «pas­
se étroite», qu’on nous promet pai­
sible et merveilleuse. L’avironneu- 
se travaille fort pour maîtriser son 
embarcation mais rejoint l’étroit 
passage, agréablement surprenant. 
«Un colvert, là-bas!» Le canard s’en­
vole à notre approche, mais sa jolie 
tête verte nous a séduits. Pendant 
la traversée du passage, on oublie 
que la banlieue et son lot de tares 
ne sont pas trop loin. Quelques 
coups d’aviron, et., malheur! La vi­
sion d’horreur qu’offre le pont de 
l’autoroute 15 au-dessus de ces îles 
nous frappe de nouveau, seule

mais bien visible ombre au tableau.
Les huttes de castors abondent, 

ou alors nous identifions erroné­
ment tout amas de branches com­
me un refuge de l’animal. Des pê­
cheurs nous frôlent, en quête de 
l’achigan, qu’on retrouve semble- 
t-il en assez grand nombre ici. Les 
érables argentés foisonnent, et les 
moustiques aussi, est-il besoin de 
le préciser, en raison de l’abon­
dance des marécages. C’est finale­
ment sur l’île aux Fraises, pour 
l’instant dépourvue de tout fruit 
rouge, que nous déballons notre 
festin. Une nouvelle exclamation 
du petit randonneur brise le silen­
ce des lieux: «Des moules!» En ef­
fet, les moules des rivières pullu­
lent ici, au grand bonheur de mon 
explorateur miniature, qui récolte 
minutieusement les coquillages 
comme si des perles s’y logeaient

Les occupants de deux rabaskas 
adversaires envahissent l’île à la re­
cherche d’un indice ou deux, s’ar­
rosant à furieux coups de fusils à 
eau. Il s’agit de deux équipes affei- 
rées à une véritable chasse au tré­
sor, naviguant d’une île à l’autre en 
quête d'indices. Nous terminons le 
périple sur la vaste île des Juifs, 
hantée par la mémoire des anciens 
propriétaires: la famille Pinnel (de 
1891 à 1934) disparut tragique­
ment un soir de Noël après que sa 
voiture tirée par deâ chevaux eut 
brisé la glace, entraînant dans l’eau 
froide tous ses occupants...

Pendant que la cheftaine s’ef­
force de diriger le canot qui obéit 
davantage aux vents et aux cou­
rants qu’à l’aviron, la vigie prend

MICHEL LEBLOND
Une vue aérienne de l’archipel qui, comme son nom ne l’indique 
pas, compte 96 îles.

le temps d’observer la nature, ad­
mirant même le vol majestueux 
d’un héron. C’est au moussaillon 
que revient d’ailleurs la citation de 
la journée puisque, alors que sa 
capitaine de mère venait de 
vaincre un violent courant il affir­
ma, pointant un bateau à moteur: 
«Pourquoi on n’a pas ça, nous?»

PARC DE LA RIVIÈRE- 
DES-MILLE-ÎLES

345, boulevard Sainte-Rose, 
Laval

Sortie 16 de l’autoroute 15, 
puis un kilomètre 
en direction est

Éco-Nature: (450) 622-1020 
www.parc-mille-iles.qc.ca

■ Location d’embarcations jus­
qu’au 1" octobre. De 9h à 18h, tous 
les jours de la semaine. Coût va­

riable selon le type d’embarcation 
et la durée de la location. Par 
exemple: canot 9 $ l’heure et 28 $ 
la journée, gilets et avirons compris

Autres activités
■ Randonnée animée en ra­
baska (groupes seulement). Ré­
servation obligatoire. Deux 
heures; 10 $ par adulte, 6 $ pour 
les 12 ans et moins
■ Croisière dans les îles (sur 
ponton de 48 passagers). Réserva­
tion obligatoire. Une heure trente; 
13 $ par adulte, 6 $ pour les en­
fants de 6 à 12 ans, gratuit pour les 
moins de cinq ans
■ Randonnée-théâtre en rabas­
ka - Les Aventures du Capitaine 
Dubord, Une pièce de théâtre en 
rivière. Réservation obligatoire: 
(514)*990-9398. Du mardi au sa­
medi de 19h à 21h30. 29,95 $ par 
adulte, 16,95 $ par enfant

La cote du Devoir (sur une échelle de cinq)

Pour les enfants:

/M\ /im\ AA ■ AA
Pour les panoramas:

<s> <s> <s>
Pour les maringouins:

^ ^ ^
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MARIE-ANDRÉE CHOUINARD
Le moussaillon Benjamin, quatre ans, examine attentivement la 
carte de l’archipel avant le grand départ.
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http://www.parc-mille-iles.qc.ca
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Ça brasse en Languedoc
D

ans le courrier cette se­
maine, une enveloppe, 
et, dans l’enveloppe, une 
petite bombe à retardement. La 

bombe en question? «L’affaire 
Mondavi qui secoue actuellement 
la petite commune d’Aniane dans la 
haute vallée du Gassac, en langue 
doc, à deux pas des fameux crus 
Daumas Gassac. Le genre de 
feuilleton politico-financier aux par­
fums de magouille dont 
la France et ses élus ont 
le secret et dont n’aurait 
pas dédaigné s’inspirer 
San Antonio lui-même.

Le détonateur? la vo­
lonté de la Robert Mon­
davi Winery de Califor­
nie d’installer ses pé­
nates sur près d’une 
centaine d’hectares 
dans les cantons nord 
de l'Hérault A première 
vue, pas de quoi inhiber ♦
une fermentation malo- 
lactique qui a le vent en poupe, ni 
décourager un blanc qui voudrait 
absolument avoir la gueule d’un 
rosé. Le géant australien South- 
corp et Mme de Rothschild bras­
sent déjà des affaires en langue- 
doc, alors, pourquoi pas Mondavi?

J'irai même plus loin: pourquoi 
la multinationale américaine ne 
servirait-elle pas à son tour de 
puissant levier économique sus­
ceptible de «tirer» vers le haut les 
vins de la région en participant à 
leur rayonnement à travers le 
monde, comme cela se produit ac­
tuellement au sud de la Toscane, 
où le prestige de grandes maisons 
telles Frescobaldi, Rocca delle 
Macie, Cecchi ou Moris Farms 
ajoute désormais à la crédibilité 
de la province de Grosseto, à peu 
près encore inconnue il y a à pei­
ne cinq ans? Parce que, semblât- 
il, la mèche reliée au détonateur, 
lui-même relié à la bombe trouvée

h h
b r y

dans l’enveloppe, ne dégage pas 
une odeur de sainteté.

Pour résumer mais sans dénatu­
rer les faits, la société Mondavi 
France aurait procédé à des tracta­
tions sous le manteau avec les 
conseillers municipaux d’Aniane 
pour obtenir la concession d’un vi­
gnoble potentiel d’une cinquantai­
ne d’hectares de l’Arboussas, une 
forêt communale protégée et gérée 

par l’Office national des 
forêts (ONF). Le hic de 
l'affaire, et pour citer 
Aimé Guibert, vigneron 
au Mas de Daumas Gas­
sac, c’est que «la com­
mune d'Aniane a arra­
ché, depuis vingt ans, 
36 % de son vignoble tra­
ditionnel au titre des 
primes à l’arrachage de 
Bruxelles, et ces 36 % sont 
massivement dans les co- 

* teaux, les tout meilleurs 
terroirs pour vins de hau­

te qualité. Il y a donc un parc foncier 
de qualité, disponible à l'achat pour 
150 à 200 hectares de terroirs in­
comparables». Pourquoi détruire un 
massif vert quand il y a déjà du ter­
roir de qualité disponible tout juste 
à côté? La question n’est pas là 

Actuellement, Australiens, Chi­
liens, Argentins et Américains ne 
se privent pas, chacun en leur de­
meure, de planter le ou les cé­
pages qu’il faut (selon les modes) 
pour répondre à la demande mon­
diale croissante en matière de vin 
rouge de qualité, alors que 
Bruxelles limite toujours les 
droits de plantation en sol euro­
péen. La question est de savoir si, 
à l’intérieur d’une législation fran­
çaise (toujours la plus stricte au 
monde en la matière) et dans le 
contexte de mondialisation actuel, 
il n’y a pas, au pays de Charle­
magne, des Gaulois qui n’y per­
dent pas encore de plumes. Ce ne

serait hélas pas la première fois. 
Histoire à suivre, donc.

♦ ♦ ♦
À propos du Languedoc, saviez- 

vous que les vins du Languedoc- 
Roussillon sont les invités d’hon­
neur du Festival de jazz de Mont­
réal 2000, lancé hier à grandes 
lampées de grenache, de syrah, de 
piquepoul, de clairette et de cin- 
sault? Passez au bistrot sur la gran­
de place pour en saisir la fougue 
musicale. En attendant laissez les 
Corbières La Tour Grand Mou­
lin 1998 (13,95 $ - 355255*) et 
Saint-Chinian Clos Bagatelle 
1998 (12,65 $ - 446153), évidem­
ment légèrement rafraîchis, s’oc­
cuper de votre sandwich jambon- 
beurre par leur mâche fruitée, 
simple mais nourrie et fort 
convaincante (**1/2 -1).

Dans un registre tout aussi esti­
val, d’un redoutable rapport qualité- 
prix celui-là et pour humidifier une 
conversation qui laisse peu de pla­
ce au vin, je vous invite à écluser 
sans remords (entre 12 et 14 °C) le 
Bottero Veneto Rosso 1999 
(6,65 $ - 560177), un rouge souple, 
frais, léger et équilibré qui prouve 
que l’on peut brasser de gros vo­
lumes de vin tout en demeurant co­
hérent dans le résultat final (**, 1). 
Même son de cloche avec ce Jasz- 
beryi Rizling 1999 (8,85 $ le litre 
- 000794), un blanc sec de la Hon­
grie, en tablettes il me semble de­
puis que l’on m’a offert mes bou­
tons de manchettes de première 
communion (il faudra bien que je 
vous les montre un jour), léger, ner­
veux, au fruité simple d’agrumes 
mais surtout, eh oui, fidèle à l’esprit 
du riesling. Très correct (*l/2,1).

Passons aux choses sérieuses. 
Remarquable Domaine Duclaux 
1997 (29,15 $ - 871483), un Châ- 
teauneuf-du-Pape de chez Jérô­
me Quiot très en forme (Quiot et

son vin) avec ses parfums relevés 
de réglisse, de tomate séchée, 
d’épices, de tabac et de cerise confi­
te, et avec ses saveurs où le gre­
nache mûr joue sur le feutré de la 
contrebasse avec ses tanins gom­
més, bien liés, longs et savoureux. 
Le compagnon du couscous ac­
compagné bien sûr de sa petite sau­
ce aux oignons et raisins secs gon­
flés par la cuisson (****, 3). Elé­
gant et racé Marquès de Cacéres 
Réserva 1994 (31,50 $ - 897983), 
un Rioja complexe qui laisse dou­
cement derrière le registre fruité 
pour embrasser les grands mys­
tères du registre tertiaire où dattes, 
fruits secs, tabac et cuir frais s’affir­
ment sur une trame aux tanins ve­
loutés qui ne manquent pas de dé­
termination. Approche de sa matu­
rité mais se conservera sans pro­
blème pendant encore au moins 
cinq ans. Style et longueur en 
bouche (***1/2,2).

De la fiable maison de Toscane 
Rocca delle Macie, vivant, tendre 
et enjoué Vemaccia di San Gimi­

gnano 1999 (13,10 8-731570), 
un blanc parfumé à base de ver- 
naccia, vinifié avec doigté en res­
pectant toute l’intégrité et la fraî­
cheur du fruité de pomme et 
d’abricot. Jouera les héros sur le 
melon caché derrière son prosciut­
to (**1/2, 1). Sur la côte de veau 
grillée nappée de porcini, il faudra 
cette fois goûter, de la même mai­
son et dans vos plus beaux verres, 
la cuvée 100 % sangiovese du Ser- 
gioveto 1995 (26,25 $ - 850636), 
aux tanins abondants, serrés et 
bien frais, aux longues saveurs 
évoquant le café, le crayon et la ce­
rise bien mûre. Au sommet de sa 
forme et, surtout, impeccable pour 
le prix (***,2).

Je vous laisse sur le rosé de la 
semaine: Muga rosé 1999 (13,85 $ 
- 897785), un rosé de saigné de la 
Rioja, vivant et épicé, dont non 
seulement la robe tendre mais 
aussi le frisson frais qu’il procure 
évoquent — et parce que vous 
avez été nombreux à vous être dits 
très sensibles à l’analogie, je réci-
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dive — la cuisse de nymphe émue. 
Je vous aurai, encore une fois, pré­
venus! (***, 1).

Pour la cave
Château de la Maltroye 

1998, Chassagne-Montrachet
(47,25 $ - 872606): le domaine 
élabore toujours des vins blancs 
denses, vineux et puissants, 
longs à se faire mais exigeant 
aussi une aération prolongée 
dans le verre pour révéler la no­
blesse du terroir. Plus vigoureux 
qu’un meursault, un rien moins 
de finesse qu’un puligny. Belle 
robe dorée avec touche de vert, 
arômes discrets mais complexes: 
noisettes, fougère, fruits secs, ta­
bac, résine et touche de miel. Sa­
veurs fraîches, concentrées en 
milieu évoluant sur la pomme, la 
poire, le melon et clôturant sur 
une longue amertume sur la fina­
le. Du tonus, de la tenue, du ca­
ractère. Sur les ris de veau à la 
crème? (****, 3).

Vin-plaisir
Riesling 1998, Dopff & 

Irion (14,40 $ - 210773): quel 
sympathique petit bonheur per­
lant que ce riesling vivant et dé­
gourdi, plus précis qu’une minute 
rie de Rolex, moins rasant qu’un 
chardonnay copieusement boisé. 
Un riesling de soif, généreux et 
convaincant, minéral et citronné, 
animé d’une seule et même 
conviction: se rallier la faveur de 
celles et ceux qui doutent encore 
de la race de ce grand cépage. Et 
ce, à petit prix (***,2).

* Code &4Ç utile pour mieux repé­
rer le produit. (514) 873-2020, 1 
800298-2545 ou www.saq.com 
Vins notés de * à ***** avec des 
1/2. Potentiel de vieillissement du 
vin 1: moins de cinq ans; 2: entre 
six et dix ans; 3: dix ans et plus.
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Pour placer une 
annonce gratuite:
• Composez le

(514) 985-2507 avec un 
téléphone à lonalilé (Tiuh tond

• Écoutez les instractions, 
vous reccro un numéro 
de membre et un code 
d'accès.

• Appelez avant lundi 12h 
pour que votre annonce 
paraisse le vendredi et 
le samedi suivant.

•Les messageries vocales 
Vox-telaU Devoir 
n'assument aucune 
responsabilité concernant 
les rencontres faites par 
l'entremise de notre 
service de télé-rencontre.

•Les utilisateurs du 
service dotent avoir 
plus de 18 ans.

Pour répondre 
aux annonces:
• Notez le numéro de 

l'annonce

• Composez le
1-400-451-6528

Des frais è 2,18 $ par minute seront 
portés à votre compte de téléphone.

Pour savoir si vous 
avez des messages:
• Composez le

(514)985-2507

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Sans trais.

Pour récupérer 
vos messages:
•Composez le 

1-900-451-6528

• Entrez votre numéro de
membre subi du code 
daccès

Des frais de 2,18 $ par minute seront 
portés à votre compte de téléphone.

Fer^e
c it e r c lt t

Wor^r>ic
Femme mi-S0aine de Sherbrooke
5'5”, 145 Ib, n-fum, simple, aime le calme, lecture, 
marche, dans la nature, cherche H authentique, n-fum, 
honnête, sensible, aimant partager ce qu'il vit, n'ayant pas 
peur de ses émotions. 4138

Complicité et harmonie
Fin 50aine. 5'2", poids prop, libre, n-fum. autonome, 
aime la randonnée, vélo, ciné, danse sociale, cherche un 
compagnon en forme, autonome, n-fum, pour une rela­
tion saine et agréable. 4368

Ame féminine cherche âme masculine
Début -tOaine. intellectuelle, européenne, cherche un 
compagnon début -tOaine, n-fum. sans enfants, galant, 
d'origine européenne, pour partager une vie à deux dans 
la complicité et l'hannonie. e364

Jolie, mi-30aine
Professionnel des sciences humaines, souverainiste, sen­
sible. non-conformiste, cherche H son semblable, plus 
macho qu homme rose, pour une complicité intellectuel­
le et émotionnelle. 43s9

Souriante, professionnelle
Célibataire, 41 ans, 5T’, sans enfants, douce, sensible, 
cultivée, enjouée aime les arts, cherche professionnel de 
5' 10 " et plus, pour partager une belle relation. 4367

Cultivée, simple, naturelle
Enseignante retraitée, jeune Miaine. 54", 1.38 Ib, jolie, 
aime te beau, la nature, cherche H 55-65 ans, grand, n- 
fum, mi-intello mi-manuel. 43*0

L'été, c'est la saison
D'aimer, de célébrer, partager le grand air. la pleine 
nature, un concert de musique classique avec profession­
nelle de 5* ans, 5 ' mince, cultivée, avec homme dans 
la 50ainc.

Petit royaume de paix et d'amour
Belle femme d'amour et de respect. Laurentidcs. 54 ans, 
5 6", 1181b, blonde, authentique, cherche H de valeur, 
libre, beau intérieuremenl, travaillant, communicateur, 
galant, sensible. 4352

Vous y croyez.
Belle 60aine. active, travaille dans un domaine passion­
nant. cherche II 60-70 ans. n him, pour vivre ensemble 
des moments de vie plus agréable à deux. 4358 

q.
Respect mutuel et admiration réciproque
Toujours énergique, passionnée, sûre d'elle. 1 l'occasion 
colérique, théâtrale, impatiente, cherche II 44-54 ans, 
s aimant suffisamment pour s'ouvrir à l'autre 4355

❖
Passionnée de musique et d'humour
Brunette. 5 4". poids santé, cherche il 55-60 ans, 510" 
et plus, n fum. raffiné, honnête, mi-inlello mi-sportif, 
pour partager activités cuhurellcs et sportives. 4357

•h
Romantique au coeur tendre recherché
Scorpion, 5'3', 150 Ib. passionnée, autonome, affec­
tueuses. jolie, distinguée, aime les voyages, nature, sports, 
cherche H professionnel, authentique, respectueux, doux, 
pour bonheur intense. 4.305

*

( niversitaire de 35 ans
tirande. mince, intimiste, sensible, déterminée, cherche H 
universitaire, 35-45 ans. sensible, responsable, aimant 
lire et discuter, pour relation sérieuse, engagée et profon­
de. 4.345

*
Chantal
5'I0", grande, mince, n-hint, libre, sans enfants, aime la 
nature, cherche H jeune 50aine, grand, cultivé, éduquée, 
voulant partager l'opéra, le porto, les arts, sachant écou­
ler et s'émerveiller. 4246

♦
Rencontre heureuse
Jolie femme de 47 ans. mère d'un enfant de 9 ans, 
cherche H universitaire possédant un grand intérêt pour 
lapsvchologie. 4.323

❖
Ouataouais
Femme de 50 ans, aime les plaisir; cherche H 65 ans et 
moins, lettré, ardent, galant aimant cajoler, choyer, pour 
vivre des aventures différentes. 4336

*
Jeune retraitée de Québec
Belle allure, évoluée, tantaisiste, aime les arts, vélo, l'ami­
tié et l'humour, aime donner et recevoir, cherche H 
simple, serein, joyeux, pour relation douce et sincère. 
4.3.39

«î*»
Reine de coeur de Québec
45 ans, grande, jolie, élégante, raffinée, active, oeuvre 
dans le domaine de la littérature et du cinéma, sans 
enfants, cherche professionnel 45-60 alts, grand, sachant 
offrir des fleurs sans raison. 4.340

*
Professionnelle jeune 50aine
Authentique, sélective, sensuelle, rebelle, aime les mots, 
arts, tennis, restes, voyages, cherche tl 45-60 ans, com­
plice, pour partager des rires, silence, tendresse et le 
plaisir d'être soi. 4342

$
Intellectuelle-sportive
(élibataire. 4’ ans. 57". poids santé, châtaine, yx pets, 
cherche H grand, costaud, instruit, communicatif, fidèle, 
n-fum, affectueux, pour partager activités de détente, joies 
et peines. 4.343

<6
Femme de tête et de coeur
Prof d'université, fin tOaine, petite brune aux yeux rieurs, 
cherche alter ego, n-fum, pour relation exclusive. 4346

q>
De Québec
Professionnelle, 40aine. 57". mince, jolie, aime la mer. 
le risotto, romans policiers, ciné, natation, franchise, 
générosité, cherche II avec du charme, grand, 100% 
positif, mi-mlello mi-ludique, passé intégré, présent 
ouvert, relation amoureuse. 4320 

♦
Découverte à deux
Professionnelle de 34 ans. amoureuse des voyages, 
curieuse et aventureuse, cherche 1 humour, la sensibilité, 
la découverte à deux. 4321

♦
Rencontrer un homme
landa, 46 ans, artiste professionnelle, bien vivante, pas­
sionné, avec caractère, cherche H qui se laisserait aimer, 
au sourire contagieux, adorant autant tripper en Italie 
qu au coin de la me. 4322

♦
Aux multiples fantaisies
Femme 40aine heureuse, paysagiste de coeur, jardinière 
dans I âme, cherche amoureux sensible aux pensées de la 
vie, attentif aux couleurs délicates des saisons, pour par­
tager expériences sur la nature humaine, s'inventer un 
jardin 432'

Wor^e
( (t r t é (t t

pemnif

Du domaine de la culture
Professionnel. 45 ans, 6’. dynamique, cultivé, tolérant, 
aime l'humour, cherche jolie F .30-40 ans, montréalaise, 
intelligente, douce, désirant amour et éventuellement des 
enfants. 4359

François de la Rive-sud de Montréal
Homme de 34 ans, 5'8”, poids prop, sans enfants, n-him, 
sociable, doux, sensible, aime la marche, camping, 
voyages, cinéma français, cherche F 24-36 ans, universi­
taire. douce, calme, posée, aimant les animaux, 4.361

<6
Jeune homme de 43 ans
5’8", beau, intelligent, intellectuel, professionnel, sans 
enfants, cherche l'âme soeur pour amour. 4.36.3 

❖
Universitaire de 36 ans
5'9", 140 Ib, 2 enfants en garde partagée, vif d'esprit, n- 
fum, fidèle, aime la randonnée pédestre, cherche F 
simple, naturelle, fiable, intelligente, gentille, pour bâtir 
des hens d'affection. 4.365

*
Shakespearien et gentleman
D'origine britannique, 50aine, Im74, 79kg, n-fum, 
romantique, trilingue, aime le vélo, kakak, marche, 
cherche F n-fum, culdvée, autonome, affectueuse, dési­
rant s'engager dans une relauon exaltante. 4.369

Communicatif et romantique
Homme de Montréal, universitaire, 50 ans, 511", mince, 
sans enfants, aime les arts, musique, ciné, marche, 
cherche F 40aine, mince, sensuelle, sans enfants, n-fum. 
libre, pour partager les plaisirs de la vie. 4.324

Artiste professionnel libre
50aine. avec une palette pleine de couleurs, tes vivant, 
spontanné, positif, franc, cherche F enjouée, optimiste, 
pour une relation saine de découverte et de complicité à 
deux. 4344

q>
Jeune homme dans la SOaine
D'origine espagnole, intello et manuel, cherche F mince, 
désirant de la tendresse, de la complicité et aventures 
pour projets de voyages, partager et vivre le présent. 4.1.35 

❖
D'amour et d'eau fraîche
Jeune homme de 52 ans. sensuel, ouvert d'esprit, aime la 
nature, musique, marche, espère trouver belle F poids 
santé, pas trop compliquée, pour évantuellemrnl partager 
petite maison dans les laurenlides, 4.328

♦
Moments d'intimité
Vincent, 47 ans, 6'2", 190 Ib. n-fum. engagé, élégant, raf­
finé, très sensuel, formation universitaire, cherche F 
poids santé, horaire flexible, féminine, cultivée, franche, 
pour partager moments d'intimité dans le respect mutuel. 
4329

♦
Enseignant de la Rive Nord
51 ans. 5'6", 1,30 th, n-fum, libre, simple, doux, honnête, 
mi-sportif mi-intellectuel, cherche une compagne, avec 
affinités, ayant le goflt de bâtir une relation sérieuse dans 
la tendresse. 4.330

tl

Cantons de l'Est
Michel, homme passionné, aime les arts, cherche F 40-50 
ans, sensible, sensuelle, sportive et culdvée, pour parta­
ger coin de paradis dans la région de Orford. 4258

Relation remplie de bonheur
Début 50aine. homme de coeur, vif d'esprit, chaleureux, 
passionné, un penchant pour les arts, musées, ciné, 
cherche F bien enrobée, plutôt jolie, fin .I0aine-40aine, 
possédant joie de vivre, passionnée, pour belle histoire 
d'amour. 4127

❖
Outaouais
Professionnel, 34 ans, de belle apparence, cherche F 
autonome, 29-36 ans, sans dépendances, pour relation 
basée sur la communication et la complicité, réponse 
assurée. 4304

*
En état de découvertes
Homme vertueux, 6’, svelte, hyper curieux, apprécie 
autant les discussions musclées que les acüvités sportives, 
cherche F 27-36 ans, mince, n-fumeuse. gentille, animée 
d'une joie de vivre, pour développer reladon qui la com­
blera de bonheur. 4307

♦
Michel
Homme de 38 ans, 6'1", 165 Ib, chev et yx marron, n- 
fiim. 2 enfants de 4 et 5 ans en gante partagée, apprécie 
le ciné, musique, soirées vidéo, randonnées pédestres ou 
à vélo, cherche F avec affinités. 4297

❖
Veuf
Professèur d'université, récemment retraité, financière­
ment indépendant, n-fum, 5'I0". PO 1b. aime les beaux 
voyages, désire rencontrer belle F 52-62 ans, fibre, distin­
guée, cultivée, pour l'accompagner en voyage tout frais 
payés. 4299

Recherche solitude et inertie
Pehte taille, pas libre, pas beau, pas le sou, obèse, âge 
avancé, sans instruction, austère, frigide, déteste voyages 
et croisières, ne boit que de l'eau, bête et méchant. Si 
vous cherchez le contraire, êtes âgée entre 30-48 ans, 
personnalité similaire, répondez pour aimable rencontre 
4291

$
Intello sportif
Alexandre, homme fin-30aine, joli, mince, charmant sou­
rire, charmant regard, adore l'art, les voyages, gastrono­
mie italienne, cherche jolie jeune femme cultivée, sachant 
apprécier les plaisirs de la table, le bon vin, le plein air. 
4284

♦
Journaliste
Début 50aine, 5'8", beau, romantique, rêveur, drôle, de 
nature plutôt sauvage, grand désir d'intimité, à la 
recherche d'une jolie page blanche, recto ascendant 
Verseau, professionnelle, .35-42 ans, capable de partage 
et d'échanges. 4280

♦
Robert le bienheureux
Homme de 5'l I", 160 Ib, 51 ans, parait plus jeune, pas­
sionné. actif, en forme physiquement et mentalement, 
amateur de cuisine, voile, voyages, musique, cherche F 
libérée, avec du caractère, autonome, affectueuse 4268

♦
Intérêts variés
Philippe. 5'8", 165 Ib, professionnel, 48 ans, souriant, 
simple, plutôt actif, aime faire ses voyages, cherche F 
tOaine, un peu aventurière, sens de l'humour, pour par­
tager amour ri aléas de la vie. 4274

I

Wor*r*e
C il c F C II f

Wor»rne

Homme de 33 ans
Professionnel, 511", mince, cultivé, sportif, aime la 
bonne bouffe et les voyages, cherche H 30aine, pour un 
but sérieux. 4351

Discret et humain
Citadin, mi-50aine, 57", mince, intérêt pour les arts, 
vélo, l'horticulture, voyages, cherche II intelligent, 
capable d'éprouvet des sentiments, n-fum, un peu sportif, 
pour amitié ou plus. 4.341

*
MMOaine
Homme cherche un compagnon pour faire des randon­
nées pédestres, du vélo et excursion en kayak de façon 
sportive et relaxe. 4338

Prêt à s'engager
Homme 30aine, solide, émotionnellement stable et sain, 
anti-ghetto et culture gaie, aime les voyages, plein air, 
bonne bouffe, bons vins, apprécie la vie intense ou calme, 
cherche H éduqué, cultivé, avec goûts et attentes sem­
blables, pour vie et projets à deux. 4310 

*
Ottawa
Beau coeur. 48 ans, 6', 220 Ib. cherche H dans la 40aine 
qui désire investir dans une relation et qui sait ce qu'il 
veut. 4.314

♦
Professionnel
Professionnel, nii-40aine, 5'8", 150 Ib, épicurien, un peu 
sportif, rollerblade et ski, aime la bonne bouffe, le bon 
vin, voyages, cherche compagnon professionnel, équili­
bré, qui a envie d'une relation intense ei suivie. 4303 

$
Place à l'amour
Homme de 42 ans, grand appétit de la vie. souhaite ren­
contrer un II de coeur, de goûts et de parole, plutôt 
mince, en forme et en sanie, passionné, sensible i la 
beauté et à la poésie des choses, bienvenue à ceux qui 
auraient des enfants. .3404

gatliv Fer* me
Artiste professionnelle
Fin 30aine, vive d'esprit, aime le cinéma d’auteur, cam­
pagne, bonne table, les enfants, cherche F cultivée, solide, 
avec humour, pour partager les petits plaisirs de la vie. 
4360

ŸMitMitt

d< rorjlt, éulfuK 
ef

Femme enjouée et cultivée
Famille, recherche des compagnes, 45-50 ans. pour faire 
des sorties, festivals, ciné, théâtre, reslo. lesbiennes s'abs­
tenir. 4371

•E
Professionnelle et monoparentale
Femme mi-.30aine, sélective mais pas snob, cherche des 
mères et péris avec même profil, pour partager des sor­
ties, faire activités et discussions avec ou suas les enfants. 
4356
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BRUCE ROBERTS

Viva Lucca
Jean-Philippe 

Tastet

Imaginez que vous êtes Aus­
tralien, que vous vivez à 
Rome et que vous êtes sou­
dain pris d’une irrésistible envie 

de manger une tourtière, des cre- 
tons ou encore un filet d’orignal 
aux canneberges. Nul doute que 
vous prêterez une oreille très at­
tentive aux recommandations 
faites par vos amis québécois vi­
vant dans la capitale italienne.
C’est un peu comme ça que je 
fonctionne avec Alessandro et Lu- 
cia, mes voisins, arrivés depuis 
peu de leur belle Italie. En matiè­
re de restauration italienne à 
Montréal, ils sont en effet beau­
coup plus fiables que toute autre 
source. Quand ils me suggèrent 
une adresse, je suis souvent sur­
pris, jamais déçu.

Vendredi soir, avant-veille du 
Grand Prix du Canada, la Petite 
Italie est en pleine effervescen­
ce. Excités par les belles ma­
chines qui remontent lentement 
le boulevard Saint-Laurent, les 
gars roulent des mécaniques, le 
cheveu gominé plus que de cou­
tume. Aux terrasses, les conver­
sations vont bon train et les rires 
des filles éclatent lorsqu’un jeu­
ne paon en Ferrari fait grincer sa 
boîte de vitesses, tout ému 
d’avoir entrevu un jupon.

Juste au coin de la rue Dante, à 
deux pas de l’incontournable 
quincaillerie Dante où vit madame 
Elena Maita, reine italo-canadien- 
ne des crèmes glacées et des sor­
bets, Domenico Armeni 
a ouvert son petit res- Lucca 
taurant il y a presque 
deux ans: Ristorante ce n’est pas 
Lucca. Une quarantaine 
de places, une enseigne vraiment
discrète et seulement 
un tableau noir au mur un
pour annoncer les festi- , .
vités dans les assiettes. restaurant,
Ne vous laissez pas re- »pet ;natp 
buter par l’absence de c esi JUSïe 
menus imprimés ou par un endroit 
le fait que, comparative­
ment aux chic restau- où l’on
rants italiens du coin, ce 
ristorante manque un mange
peu de visibilité. Les 
restaurants, c'est sou- très bien,
vent comme les truffes: 
les meilleurs ne sont Italie,
pas ceux que l’on voit de ,____ ,,
loin. Lucca, d'ailleurs, ce Ç3 s aPPe*‘e 
n’est pas vraiment un une
restaurant, c’est juste un 
endroit où l’on mange trattnria
très bien. En Italie, ça 
s'appelle une trattoria.
C’est tout à fait dans la grande tra­
dition italienne de faire comme si 
on n’y connaissait rien, comme si 
on faisait juste ça en dilettante et, 
quand vous vous y attendez le 
moins, on vous assène un risotto à 
vous couper le souffle et un tira- 
misu qui vous fait léviter subito 
presto.

La trattoria de M. Armeni est 
toute en élégance et en réserve.
Pas trop de superflu. Beaucoup 
d’attention portée à la cuisine. La 
salle est petite, meublée avec 
goût, et, midi et soir, y règne l’at­
mosphère bon enfant des tratto­
rias. Lucca propose sa version de 
cette cuisine de marché qui 
semble vouloir être mise en 
avant par un nombre toujours 
croissant de chefs. Tout ce qui y 
est servi brille par la fraîcheur 
des ingrédients et la générosité 
des portions. Si la carte des vins 
laisse un peu à désirer, on se sou­

viendra d’autres expériences 
dans des lieux autrement plus fa­
meux et infiniment plus clin­
quants où l’on ne trouve guère 
mieux que ce Barco reale di Car- 
mignano, vigoureux rouge tos­
can, ou cet Anselmi San Vincen­
zo, cru de Vénétie tout à fait dé­
cent. Ici comme ailleurs, les prix 
du vin ont tendance à s’envoler, 
mais on finit par s’habituer. Je ne 
me résigne pas, mais je subis 
avec le sourire et en buvant de 
l’eau minérale.

En entrées, la rucola e parmi- 
giano ainsi que le rotolo di salmo- 
ne donnent une idée de ce qui 
nous attend. Montagne de 
feuilles de roquette d’un vert 
profond et solides copeaux de 
parmesan pour la première; élé­
gantes lamelles de saumon fumé 
lovées dans des feuilles d’en­
dives pour la seconde, le tout dé­
coré d’une vinaigrette limoncello 
d’où montent des effluves d’ane- 
th, de citron et de câpres.

Sans devoir passer à la postérité 
pour autant, le risotto con salmone e 
spinacci était remarquable. Notam­
ment par le fait que les gros mor­
ceaux de saumon étaient entiers et 
se tenaient parfaitement dans l’as­
siette, bien qu'ayant préalablement 
parfumé le riz et les épinards qui 
composent ce plat Pas de miracle 
mais une technique de cuisson 
bien maîtrisée par le chef calabrais, 
qui l’explique comme s’il s’agissait 
de faire cuire un œuf sur le plat

Les linguini cozze e calamari, 
de belles pâtes aux moules et cal­
mars, étaient impeccables, goû­

teuses et servies ac­
compagnées de ces 
jeunes calmars (prove­
nant sans doute de la 
Thaïlande) que l’on re­
trouve au menu frits et 
que les amateurs vou­
dront absolument goû­
ter. Un pur délice, mais 
faites-vous un cadeau 
en partageant; ici enco­
re, les portions sont net­
tement au-dessus de ce 
qu’un appétit même so­
lide peut raisonnable­
ment supporter. Dans 
ces pâtes comme dans 
bien d’autres préparées 
par M. Armeni, on re­
trouve une grosse gous­
se d’ail qui parfume le 
plat sans le tuer, ayant 
longuement mariné 
dans l’huile d’olive.

Le chef aime la pâtis­
serie. Ça se voit et ça 
donne l’un des 
meilleurs tiramisus de 

la Petite Italie, belle crème au 
mascarpone et délicates touches 
d’amaretto et de sambucca. 
Même sentence pour la mousse 
au chocolat, costaud fond de bis­
cuits et chocolat blanc soutenant 
la mousse, et pour le semifreddo, 
ce nougat glacé que la maison 
réussit à la perfection.

Ne cherchez plus de restau­
rant italien, Lucca est ce qui se 
fait de mieux à Montréal en ma­
tière de gastronomie et d’élégan­
ce, et ce, toutes catégories 
confondues. Pas prétentieux et 
offrant une cuisine raffinée, ce 
petit nid pourrait en montrer sur 
bien des plans à de beaucoup 
plus prestigieux que lui. À l’indis­
cutable talent en cuisine de M. 
Armeni père vient s’ajouter celui 
du personnel en salle, et particu­
lièrement de Natale, le rejeton

3ui maîtrise parfaitement l’art 
’être distingué tout en restant

de commerce agréable; ça prend 
beaucoup de talent pour se dé­
placer dans une salle de restau­
rant bondée, le front haut et l’air 
noble sans avoir l’air baveux 
qu’affichent les élégants ser­
veurs de bien des restaurants en 
ville. Je transmettrai vos remer­
ciements à Alessandro et Lucia; 
elle rougira. Lui, il gardera le nez 
en l’air, arrogant comme un Mi­
lanais. Contrairement à ce que

laisse entendre le dicton, on ne 
choisit pas ses amis.

RISTORANTE LUCCA
12, rue Dante, Montréal 

(514) 278-6502

Ouvert du lundi au vendredi de 
midi à 15h et du mardi au samedi 
de 18h à 22h30. Une cinquantaine 
de dollars pour deux personnes, 
avant boissons, taxes et service.

PIERRE BARTHÉLÉMY
LE MONDE

A tu)tr' E blanc, J rouge, U vert,
bleu»... À l’instar des 

voyelles du célèbre sonnet dans le­
quel Arthur Rimbaud attribue d’in­
tuitives teintes à ces lettres so­
nores, les étoiles aussi ont une cou­
leur, qui n’est pas toujours le blanc. 
Il suffit, pour s’en convaincre, de 
regarder un dessin d’enfant la plus 
connue des étoiles, notre Soleil, 
n’est-il pas, là, en haut de la feuille, 
comme un joli disque... jaune?

Ainsi que l’a édicté le physicien 
allemand Wilhelm Wien en 1893, 
dans une loi qui porte aujourd’hui 
son nom, la longueur d’onde cor­
respondant au maximum d’émis­
sion d’un corps est inversement 
proportionnelle à sa température. 
Prenons l’exemple du fer à cheval 
que travaille le maréchal-ferrant. 
A «froid», la seule lumière propre 
qu’il émet se situe dans l’infrarou­
ge (invisible pour notre œil). Ce­
pendant les choses changent dès 
que l’artisan va chauffer le fer — 
et lui conférer de l’énergie — pour 
le rendre malléable. Très vite, ce­
lui-ci va donner naissance à des 
ondes d'une longueur de plus en 
plus réduite, jusqu’à entrer dans la 
petite fenêtre accessible à notre 
organe de la vision (la lumière 
dite «visible») et émettre principa­
lement dans la première des cou­
leurs présentes dans cette fenêtre: 
le rouge. Si le maréchal-ferrant 
poursuit son travail, le fer va 
s’éclaircir, devenir orange, puis 
jaune, puis... blanc, et non pas vert 
comme on pourrait s’y attendre si 
l’on suivait les couleurs de l'arc-en- 
ciel. En fait, à une certaine tempé­
rature, toutes les longueurs d’on­
de sont suffisamment représen­
tées pour qu’aucune ne domine 
vraiment, d’où un mélange qui 
donne de la lumière blanche. Si la 
forge était assez puissante et si le 
fer ne fondait pas avant, il serait 
possible d’obtenir, à très haute 
température, une couleur bleue.

Il en va exactement de même 
pour les étoiles. Dans la constella­
tion d’Orion, facilement recon­
naissable au baudrier de trois 
étoiles qui la coupe en deux, Bé- 
telgeuse vous fixe de son œil rou­

ge. la température de surface de 
cette supergéante, dont le rayon 
est de plusieurs centaines de fois 
supérieur à celui de notre Soleil, 
ne s’élève même pas à 3000 °C. 
Plus loin. Aldébaran (constellation 
du Taureau) et Arcturus (Bou­
vier) balisent le ciel de leur feu 
orange. Il y fait un peu plus chaud: 
environ 4000 °C.

Bleu d’enfer
Si la température augmente de 

quelques milliers de degrés, les 
étoiles apparaissent blanches: 
jxmr la raison énoncée plus haut, 
il n'existe pas d’étoiles vertes. A 
partir de 15 000 °C, on commen­
ce à percevoir le bleu, véritable 
couleur de l’enfer, qui, pourtant, 
dans notre symbolique, repré­
sente plutôt le froid...

Retournons dans la constella­
tion d’Orion. A l’opposé de Bétel- 
geuse, on distingue sans peine Ri- 
gel, une supergéante bleue. Tous 
les astres cités dans cette petite 
promenade céleste font partie des 
quinze étoiles les plus brillantes, 
et donc de celles qui peuvent li­
vrer leur teinte à notre œil.

Ces considérations de couleur 
n’ont pas qu’un intérêt purement 
esthétique. En associant la loi de 
Wien à celle de Stefan-Boltzmann 
(du nom de deux physiciens autri­
chiens de la fin du XIX'' siècle) sur 
le rayonnement du corps noir, qui 
établit un lien entre la températu­
re d’une étoile, sa luminosité et sa 
surface, il a été possible de déter­
miner le rayon des astres illumi­
nant nos nuits.

Munis de ces trois paramètres, 
les astronomes danois Ejnar 
Hertzsprung et américain Henry 
Russell ont indépendamment eu 
l'idée, au début du siècle, de les 
classer sur un diagramme qui porte 
aujourd'hui leur nom. Et de s’aper­
cevoir qu'elles ne se répartissaient 
pas du tout au hasard mais se re­
groupaient en branches: la séquen­
ce principale, à laquelle appartien­
nent la plupart des étoiles; les su­
pergéantes; les géantes rouges; les 
naines blanches. le diagramme de 
Hertzsprung-Russell permet aussi 
aux astronomes de voir où une étoi­
le en est de son évolution, quand 
elle est née, quand elle mourra

Rendez-vousgourmands
7h\ de? 3 éciAp de cœur 

^ Pa^adis; ̂des de v].P. '1é\i\e\,
Le ÏWoir, 30 déc . 99jAmis

Venez découvrir la line cuisine métissée dans une ambiance ensoleillée au rythme des Caraïbes
1751, rue Fullum 525-6861 RSVP

Au p ’tit Lyonnais
Restaurant FrançaLi - Spécialités Lyonnaises

J Table d’hôte midi et soir
ouvert du mardi au vendredi le midi et du mardi au samedi le soir

« Votut reviendrez... car la nourriture y est bonne 
et que Tanibumee y est aussi chaleureuse.» J.-P. Tastet, Le Devoir, janv. 2000

1279, rue Marie-Anne est (coin Chambord) H5-2424 RSVP

mucine et Tournesol
ule Poulanggrle-Meunerig à Montréal

Le vrai pain intégral
fait exclusivement de grains biologiques 
complèts à 100%, moulus sur pierres à la 

boulangerie dans les 24 heures précédant la cuisson.
Découvrez la saveur et les vertus de la farine fraîche
________________um u .rcwmatic.com/capucinc ____________

220 rue Bernard ouest (prie de Jésnms-Msnce), Montréal 277-0232

depuis 1982 
«Fine cuisine indienne»

Venez essayer nos nouveaux plats 
Spécial du midi à partir de 5,25 $ (3 services)

Ouvert le midi et le soir
3490 AVE DU PARC 
844-3178 R.S.V.P.

^ Bistro du La pin Agile
Gardien du garde-manger ancestral 

Cuisine régionale québécoise 
Membre du James Beard Foundation 

Membre de la Corporation de la cuisine régionale du Québec

fr, 4, rue Maple, Sutton
gy, A www.lapinagile@escofner.net (450) 538-4355

Fine cuisine italienne
Ristorante Italiano

DEPUIS 1963
Cabines privées 2 à 4 personnes - Salons privés 15 à 30 personnes

TABLE D’HÔTE MIDI aussi TABLE D’HÔTE
à partir de à partir de

SPÉCIAL SOIRÉE du lundi au je^i 
Choix de pâtes et de sauces

Pain à l’ail et Bruschetta 
inclus le soir

'm

1235, Jean-Talon est (2 rues à l’est de Christophe-Colomb) 
Réservation : 271-.58‘)0

Noos prenons commandes par télécopieur : 278-5150
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Haut lieu de la 
gastronomie française

Prix d'excellence depuis 1966
The Wine Spectator Magazine»

198 eat, rue St-Paul, Vieux-Montréal 866-5194/5988

Pour annoncer dans cette rubrique, 
contactez Jean de Billy au 985-3322.

mailto:ww.lapinagile@escofner.net
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TOURISME
BASSE-CÔTE-NORD

Un pays presque inventé
L’éloignement n’est plus ce qu’il était, n’empêche qu’il existe toujours

Nous étions accoudés au bastingage. Comme dans les films. 
Ce n’était pas le Titanic mais L’Écho des Mers, un ancien na­
vire de la Garde côtière canadienne, fort bien transformé en 
bateau de croisière. Eblouis étions-nous: par le soleil qui se 
mirait sur la mer métallique et par ce paysage si singulier de 
la Basse-Côte-Nord.

NORMAND CAZELAIS

L
e vent nous fouettait les 
cheveux. Parfois, à 
quelques encablures, 
des baleines faisaient le 
dos rond alors que. 
dans l’air vif, des hirondelles de 
mer croisaient des vols d’eiders. 

Non, Céline ne chantait pas dans 
les haut-parleurs; seuls nous suffi­
saient le bruit de la proue fendant 
la vague dans un débordement 
d’écume et les chants du vent.

Comment un tel pays peut-il 
exister? De Montréal à Havre- 
Saint-Pierre, la route 138 fait plus 
de 1100 kilomètres. C’est déjà une 
trotte! Depuis quelques années, 
elle se rend jusqu’à Natashquan, 
plus loin encore.

A l’est, sur ce littoral, de Ka- 
gaska à Blanc-Sablon, juste avant 
la frontière du Labrador, vivent 
6000 personnes, dispersées en 
une quinzaine d’agglomérations, 
ici francophones, là anglo­
phones, et deux réserves in­
diennes. Descendants d’Ecossais 
ou d'Acadiens (dont certains 
sont passés par les îles de la Ma­
deleine), ces gens vivent et ont 
vécu de la pèche. Le cadre est 
rude: difficile d’imaginer leur vie 
quand seule la force des rames 
et du vent dans les voiles pous­
sait les embarcations, quand 
n’existaient ni radar, ni radio, ni 
électricité. Encore moins le télé­
phone et la télévision.

Aujourd'hui, la Basse-Côte- 
Nord est moins isolée. Chaque vil­
lage est desservi par hélicoptère 
ou petit aéronef. Et par voie d’eau, 
grâce au Nordik Passeur qui, se­
maine après semaine, fait escale 
dans les ports, apportant denrées 
fraîches et tout ce qui fait la vie 
moderne. Promenez-vous en ces 
villages, vous verrez des hommes 
et des femmes habillés au goût du 
jour et des maisons aussi confor­
tables que la vôtre.

L’éloignement n’est plus ce qu’il 
était. N’empèche qu’il existe tou­

jours. Nous avons fait escale à 
Téte-à-la-Baleine et à Harrington 
Harbour. Chacun est seul en son 
royaume: dans le premier cas, 
une route de terre et de gravier, 
huit kilomètres au total, relie le 
port ancré sur un îlot rocheux au 
village plus à l’intérieur de la baie 
tachetée d’îles. C’est tout

Dans le second, il n’y a aucun 
chemin carrossable, seulement 
de larges trottoirs de bois qui 
vont de bâtiment en bâtiment en 
épousant les boursouflures du re­
lief, toutes de pierre et d’herbe 
rase. «Heureusement, nous dit-on 
là-bas, que la motoneige en hiver 
permet d’aller partout.» Et jusqu’à 
Sept-Des.

Si vous n’êtes pas dépaysé en 
cet univers, vous ne (e serez ja­
mais, où que ce soit. A Tète-à-la- 
Baleine, pendant que les homards 
cuisaient en de gros chaudrons 
bouillonnants sur la grève, tout 
près de la chapelle historique de 
Î’île Providence, Davis et Josée, lui 
18 ans, elle 21, nous expliquaient 
pourquoi ils voulaient revenir au 
village après leurs études: au cé­
gep, ils ont connu la grande ville 
mais rêvent de passer le reste de 
leur âge en cet espace rébarbatif 
d’apparence, «en fait si généreux, si 
plein de vraie vie».

Dans son village très anglo, 
constellé lui aussi de maisons aux 
couleurs vives tournées vers le 
golfe, Jonathan est l’un des rares à 
parler couramment le français: sa 
mère est née à Tête-à-la-Baleine. Il 
aimerait bien un jour être mécani­
cien et traveller — pourquoi pas? 
— à Montréal. Au fur et à mesure 
qu’il nous guide du monument 
rappelant la visite de Jacques Car­
tier en 1535 à l’hôpital flanqué 
d’un héliport, il laisse toutefois fil­
trer, à mots ténus car il est timide, 
son profond attachement à Har­
rington Harbour.

C’est tout cela et bien plus en­
core que nous avons côtoyé pen­
dant une semaine sur la Basse- 
Côte-Nord. En nous demandant
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souvent: se peut-il que nous 
soyons au Québec? Faut-il vrai­
ment aller aux antipodes pour 
trouver un monde aussi différent, 
pour approcher une nature si près 
des forces brutes des lointaines 
origines?

Proposant des croisières à sa­
veur écologique, L’Écho des Mers 
s’est aussi arrêté dans l’archipel 
de Mingan. Et à l’île d’Anticosti, 
l’Anticoste redoutée des anciens 
navigateurs dont les récifs, cou­
rants côtiers et hauts-fonds ont 
causé tant de naufrages, l’immen­
se Anticosti que le chocolatier 
français Henri Menier s’offrit en 
cadeau dans la poursuite de ses 
chimères.

Ces îles furent l’occasion pour 
Renaud, Marie-Joële et Marie-Odi­
le, jeunes biologistes fraîchement 
diplômés, rieurs et enthousiastes, 
en service sur le navire, de nous 
faire part de leurs passions.

Les passagers ont apprécié, 
notamment le concert de violon 
impromptu donné par Renaud et 
Marie-Joële le dernier soir. Mani­
festement, ils aimaient ce voya­
ge: la qualité du service, le 
confort sans fla-fla des cabines, 
la disponibilité des matelots et 
du capitaine, le perpétuel sourire 
de Louise Jones, la commissaire 
de bord. Et la cuisine du chef: 
fait très rare, un soir, à la salle à 
manger, ils ont demandé au chef 
Sylvie de quitter ses chaudrons 
pour l’applaudir chaleureuse­
ment et la remercier ainsi de 
nous servir, avec tant de fraî­
cheur et d’invention, les produits 
de ce pays si lointain qu’on dirait 
inventé.

Quelques arrêts
■ Le Sieur de Franquelin (route 
138, Franquelin, n [418] 296- 
2336): l’ancienne demeure de mis­
ter McCormick, qui installa le pre­
mier moulin à bois en ce village si-

Bonvoyage
.Votre groupe pour les Troyennes d’Euripide 
au Parc de la Mauricie (22pille!) es! complet
Mais il reste des places pour 
le samedi 8 juillet : Québec 
l’impressionnante exposition 
Syrie, terre de civilisations
le samedi 15 juillet : Joliette
la soprano Galina Gorchakova 
et l'OSM dans des airs d'opéra
le mardi 25 juillet : Ottawa
\Umet. Renoir et le paysage impressionniste )l
Bientôt : Orford. Grosse-Île, Charlevoix

y
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detours

CIRCUITS CUITUREIS
En collaboration avec Qub Voyage» Rovmnm

Réservations : (514) 276-0207

Pour annoncer, composez le 985-3322
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PHOTOS EDITEUR OFFICIEL DU QUEBEC

tué à une trentaine de kilomètres 
à l’est de Baie-Comeau, a servi 
d’hôtel puis de restaurant haut de 
gamme avant de redevenir une 
auberge très fréquentée tous les 
week-ends. Et même en semaine. 
Il faut savoir qu’André Hayes, re­
traité d’Hydro-Québec, sait faire: il 
sert une cuisine goûteuse, sans fa­
çon et à bon prix. Il n’hésite pas 
non plus à gratter la guitare et à 
souffler dans ITiarmonica pour fai­
re chanter ses convives.

Une halte bienvenue à mi-che­
min entre Montréal et Havre- 
Saint-Pierre, d’autant plus qu’il a 
dans ses projets de refaire toutes 
ses chambres.
■ Chez Julie (« [4181 538-3070): 
c’est le restaurant de Havre-Saint- 
Pierre et l’un des meilleurs à l’est 
de Charlevoix. Poissons et fruits 
de mer ont fait sa réputation et lui 
ont permis de collectionner les ré­
compenses culinaires. Ce jour-là, 
capelans et langues de morue 
étaient au menu. Mmmm...
■ IjC Petit Régal (Les Escoumins, 
w [418] 233-2666): une terrasse 
devant le fleuve qui s’évase dans 
une anse, un service prévenant et 
gentil, des frites excellentes, de 
bonnes salades et du crabe à pro­
fusion. Que demander de plus?
■ La Grenouille et la Baleine (Ri- 
vière-au-Tonnerre, « [4181 465- 
2121, mvw.vitrine.net/lagrenouilIe)\ 
un restaurant tout simple et une 
vue imprenable sur la mer.
■ Amy’s Bed & Breakfast (Har­
rington Harbour, ^ [418] 795- 
3376): dans ses temps libres, Amy 
Evans fait des produits d’artisanat, 
tels ces petits écussons en peau 
de phoque présentant des maca­
reux-moines.
Elle tient aussi un gîte chaleureux 
et fort joli. Bon endroit pour pas­
ser quelques jours en ce village 
décidément pas comme les 
autres. L'anglais y est la langue 
d’usage.

Beautés en surprise
■ Réserve du parc national de l’Ar- 
chipel-de-Mingan (« 1 800 463- 
6769, www.parcscanada.qc.ca/ntin- 
gan): il y a la grosse île au Mar­
teau, Tile à la Chasse, l’île Nue, Tile 
du Fantôme, Tile Niapiskau. La 
plus fréquentée, assurément, est 
l’île Quarry, habitée de mono­
lithes, étranges statues de pierre 
sculptées par le vent, le sel, la 
mer, le gel. Une flore très riche et 
parfois unique, des tourbières à 
profusion.

Nombreuses excursions dans 
l’archipel (réservations sur le 
quai): au passage, des baleines 
s’ébattent dans Teau et le ciel est 
coloré d’oiseaux. Visites guidées, 
causeries, camping, pique-nique. 
Parcs Canada distribue gratuite­
ment, sur place, une brochure 
couleurs fournissant le calendrier 
des activités et décrivant les îles 
et leurs trésors.
■ Construit en 1943 par la famil­
le Clarke, le centre culturel lo­
geait le magasin général de la 
Labrador Stores avant d’être 
acheté par la Compagnie de la

Baie d’Hudson en 1963 et de fer­
mer ses portes six ans plus tard.

La municipalité de Havre-Saint- 
Pierre et le ministère des Affaires 
culturelles du Québec lui ont don­
né en 1981 la vocation de centre 
culturel et d’interprétation (n 
[418] 538-2512), consacré au Ro­
man des Cayens.

Renseignements
■ Ecomertours Nord-Sud inc., 
606, rue des Ardennes, Rimouski 
G5L 3M3, ® 1 888 724-8687, (418) 
724-2527 (télécopieur), www.eco- 
mertours.com/francais (site pré­
sentant le navire, le calendrier et 
les thèmes des croisières), cour- 
riel@ecomertou rs.com.
■ Association touristique régiona­
le de Duplessis, 312, avenue Bro­
chu, Sept-îles G4R 2W6, (418)
962-0808, www.tourismecote- 
nord.com, atrd@bbsi.net.
■ Association touristique régiona­
le Manicouagan, 337, boulevard 
Insalle, bureau 304, Baie-Comeau 
G4Z 2Z1, xr i 888 463-5319/(418) 
294-2345 (télécopieur), www.tou- 
rismecote-nord.co.

LIVRES

Voir l’Afrique 
du Sud
Un nouveau titre vient de 
s’ajouter à la série des Guides 
Voir des éditions libre Expres­
sion, sur un pays somme toute 
peu traité dans ce genre de publi­
cation: l’Afrique du Sud. En 11 
chapitres, les éditeurs explorent 
tour à tour Cape Town, la capita­
le, puis la côte orientale et Tarriè- 
repays, entre autres sujets. On y 
apprend par exemple que Le Cap 
Ouest, au pays de Nelson Man­
dela et de Desmond Tutu, abrite 
l’un des six royaumes floraux du 
monde. 34,95 $.

Cartes postales
L’un de nos collaborateurs en 
tourisme, lio Kiefer, vient de pu­
blier aux éditions Rogers Media 
un recueil de 40 cartes postales 
sur autant de destinations: Par­
lances. Pour les lieux choisis.

l'auteur propose notamment plus 
de 200 adresses utiles, une éva­
luation de l’accessibilité des lieux 
pour les personnes à capacité 
physique restreinte et des obser­
vations tirées du dernier rapport 
d'Amnistie internationale concer­
nant les droits élémentaires de la 
personne. 24,95 $.

L’île d’Anticosti
Le journaliste Yves Ouellet signe 
tin livre magnifiquement illustré 
des photos d'Alain Dumas sur 
file d’Anticos-

ÂNTICOST1
fi, Anticosti, 
l’éden apprivoi­
sé, publié aux 
Éditions du 
Trécarré. le 
livre de 160 
pages trace le 
portrait de la 
plus grande île 
du Saint-Iaurent. tant sur le cli­
mat que sur l’histoire, la géogra­
phie, la culture et les habitants.

i
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Le voyage s’accommode de beaucoup de si
Normand Cazelais

A
u moment où je rédige cette chronique, à 
savoir mercredi soir, la menace de grève 
des 2200 pilotes d’Air Canada plane tou­
jours. Rien, à cette heure-ci, n’annonce la possibilité 

d’une entente in extremis à la table de négociations. A 
l’origine, le débrayage était prévu pour samedi à mi­
nuit mais, dans un récent communiqué, le syndicat a 
précisé qu’il «n’a pas jusqu’à ce jour déterminé une 
date de grève». De toute façon, il s'est engagé à don­
ner un avis de 72 heures avant d’ériger des piquets 
de grève ou de recourir à d’autres moyens.

Au moment où vous lirez cette chronique, les dés 
auront sûrement été joués et vous saurez à quoi vous 
en tenir. S’il n’y a pas grève, tout le monde poussera un 
gros soupir de soulagement: Air Canada, les pilotes, les 
autres compagnies aériennes, qui ne débordent pas 
d'enthousiasme à l’idée d’absorber le trop-plein de pas­
sagers, le gouvernement fédéral, que n’enchante pas 
l’éventualité de recourir à une loi spéciale pour forcer

le retour au travail, les agents de voyages, les presta­
taires de services. Et, bien sûr, les voyageurs.

Car les utilisateurs de l'avion dans ce pay's ont connu 
leur lot d’inconvénients ces dernières années. La saga 
pour le contrôle de Canadien International, la dispari­
tion d’inter Canadien et d’autres transporteur, la déré­
glementation à tous vents de l’aviation rivile et l’avene- 
ment des open skies, les mésaventures de NavCan, les 
grèves à répétition, rien ne leur a été épargné. Et rien 
n’assure qu’un autre charivari ne succédera pas. dans 
un avenir prochain, au présent affrontement. Là-des­
sus, Transports Canada devrait faire un sérieux exa­
men de conscience et rajuster son tin son improvisa­
tion chronique en la matière n’est pas à son honneur.

S’il y a grève, eh bien! bonne chance aux déten­
teurs de billets frappés de la feuille d’érable. Le par­
ty est pogné. Et la fête pourrait durer. Comme en 
septembre 1998, lorsqu’une grève de 13 jours de 
ces mêmes pilotes lui avait coûté un manque à ga­
gner de 330 millions, Air Canada offrira à ses passa­
gers diverses options: se faire rembourser, reporter

leur départ s’ils le peuvent, tenter la chance de leur 
trouver un siège sur un autre vol, se débrouiller par 
eux-mêmes pour trouver une solution de rechange 
chez des concurrents.

Michel Derome est propriétaire d’une agence Tour- 
bec dans le quartier Pont-Viau. à Laval. Il travaille dans 
ce milieu depuis plus de 25 ans. «Au Canada, dit-il, ça 
ne sera pas un cadeau, vu la place importante qu'occu­
pe la compagnie sur le marché des vols intérieurs. La 
possibilité que des sociétés américaines ou d’autres pays 
prennent la relève? Je n’y crois guère: ce serait, pour 
elles, se donner bien du trouble et dépenser de l'argent 
pour récolter peu de choses en bout de piste.»

Et pour les voyages aux Etats-Unis? «Ah! là!, repond- 
il, c’est différent. Plusieurs compagnies aériennes se dispu­
tent un marché compétitif et tout bon agent de voyages 
peut alors réussir à dénicher un 'deal" de dernière minu­
te. Pour l’Europe, par contre, ça risque d’être plus compli­
qué: les avions sont pleins, ou presque: des compagnies 
comme Air Transat ou Canada 3000 trouveront peut- 
être le moyen de mettre un avion supplémentaire sur l’At­

lantique Nord, mais elles ne pourront guère en faire 
plus. » Une solution, évidemment, serait de transiter par 
une ville outre-frontière comme New York ou Boston, 
mais il faut s'y rendre et payer en dollars américains. 
De quoi faire monter l’addition...

Résumons: s'il n’y a pas grève, tout est pour le 
mieux, madame la marquise. Jusqu a la prochaine...

Car vous pouvez parier votre banque de points aé­
riens que le cirque va recommencer un jour ou l'autre. 
Dans une telle éventualité, Michel Derome y va de 
quelques constats et conseils: «Tant qu’une grève n’est 
pas déclenchée, il faut attendre et donner, selon l'expres­
sion consacrée, la chance au coureur. De toute manière, 
techniquement, il n'y a pas encore de préjudices que les 
clients peuvent im\>quer. Annuler ses billets, en ce cas, en­
traîne une pénalité et donc l’absence de remboursement. 
Il faut être patient... ou fataliste. »

Mais on peut rêver si. un jour, les autorités, dont 
c’est le rôle et la responsabilité de prendre les me 
sures nécessaires pour régler la situation à long ter­
me, s'y mettaient..

Pour annoncer, contactez Jean de Billy au (514) 985-3322 ou 1-800-363-0305

BAS S T-LAURENT

AUBERGE LA SOLAILLERIE
Auberge de charme à Saint-André-de-Kamouraska. Une magnifique région, une 
maison historique, des chambres au décor romanesque, une table régionale 
créative et généreuse, reconnue comme l une des meilleures de la région.,. Tout 
pour vous laisser gâter! Forfait printemps : souper, nuitée, déjeuner: 153 $ ou 133 $ 
pour deux personnes À proximité: randonnées pédestres, golf, croisières, petites 
routes cyclables, jardins, musées d'histoire et de tradition populaire.

lasolailleneOglobetrotter.net, (418) 493-2914

CyY N TONS e

Offrez-vous la détente dans un magnifique domaine 
préservé face au Mont Orford. Décor chaleureux, fine 
cuisine santé. Dorlotez-vous grâce à une gamme 

complète de soins corporels : massage, enveloppement aux algues, bain 
d'oxygène, hydrothérapie, etc. Randonnée en forêt. Forfaits à partir de 90 $. 
Certificats-cadeaux disponibles

1-800-665-5272 - (450) 297-3009 — www.spa-eastman.com 

OU BIEN...
Si vous ne disposez que de quelques heures, le Centre AquaCité 
de Montréal est la solution. Balnéothérapie, soins corporels, 
esthétique douce

(514) 845-8455

Situé dans le magifique Château Bramant, au cœur 
ICfiTm. ^es Cantons de l'Est. Ce centre unique au Québec

se démarque par son accueil chaleureux, son 
^/.Homont confort et son charme Nous vous offrons une 

gamme complète de soins personalisés exécutés par ue équipe d'infirmières, 
de massothérapeutes (hommes et femmes) diplômés et d'esthéticiennes 
spécialisées. Forfaits de 1/2 journée à 5 jours, avec ou sans hébergement, 
à partir de 109$. Certificats-cadeaux disponibles...un simple appel suffit !

www.spaconcept.qc.ca (800)567-7727 (450)534-2717

www.owlshead.com

SPECIAL FORFAIT DE GOLF 
À OWL’S HEAD
incluant 1 nuit d'hébergement, 2 parties de golf 
avec voiturettes, 1 souper et 1 déjeuner (le golf 
doit être joué du lundi au vendredi) 129,32 $ par 
personne, occ. double, taxes en sus.
Valide jusqu'au 22 juin, 2000

(Mil direct) 878-1453 ou 1-800-363-3342

Chai
HARLEVOIX

CONDOMINIUMS À POINTE-AU-PIC
À proximité du Casino, des terrains de golf, des boutiques et des bonnes tables de 
Charlevoix, 35 condos luxueux, neufs meublés et tout équipés à prix raisonnable.

(418) 665-9696

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

CANTONS DE L’EST

AUBERGE LAKE VIE W/KNOWTTON
**★* Gagnante du Grand Prix du tourisme québé­
cois 2000 dans la catégorie hébergement, 6 à 49 
chambres, la prestigieuse et historique Auberge 
Lakeview où ont séjourné Sir Wilfrid Laurier, Sir Robert 
Borden et l’Honorable Arthur Meighen, anciens 

premiers ministres du Canada, construite en 1874 et maintenant récipiendaire 
de prestigieuses distinctions honorifiques. Cette auberge victorienne remplie 
d'antiquités avec 28 chambres et studios avec bain tourbillon vous offre 
l'ambiance d antan avec tout le confort d’aujourd'hui. Relaxez en soupant à 
la chandelle dans Sheffield's, notre salle à manger, déjeunez dans un authen­
tique Pub anglais, le Spencer's ou gâtez-vous à notre fameux brunch du 
dimanche. FORFAITS ROMANTIQUES RAM à partir de 98,30 $/p.p./o.d 
Autoroute 10 des Cantons de l'Est, sortie 90 et suivez les affiches. 1 heure de 
Montréal.

Réservations et pochette gratuite: 1 800 661-6183
www.quebecweb.com/lakeview

POUR ANNONCER, CONTACTER JEAN DE BILLY
AU (514) 985-3322 ou 1-800-363-0305

CANTONS de L’EST

AUBERGE QUILLIAMS****
Auberge classée 4 étoiles par Hébergement Québec
située face au lac Brome et à proximité de la réserve 
faunique Quilliams. Boutiques d'antiquités à Knowlton. 

6 km. 3 Golfs.plage, sports aquatiques, équitation, vignobles, musées, zoo, et 
piste cyclable. 38 chambres et suites ensoleillées, dont 22 avec foyer. Piscine 
intérieure, saunas et bain tourbillon Salles de réunion de 10 à 100 personnes. 
Cuisine française raffinée et du terroir. Forfaits disponibles à partir de 
159 $ pour 2, chambre et repas, service inclus. Aussi tortait Romantique 1 ou 2 
nuits. Certificats cadeaux disponibles. Membre C.A.A. Aut. 10, sortie 90, route 
243 sud, à 5 km de la sortie. 55 minutes du pont Champlain.

572, Lakeside, Lac Brome JOE 1R0
Rés.: 450-243-0404, 1-888-922-0404

www aubergequilliams corn fax : 450-243-0770

CHARLEVOIX

AUBERGE DES EAUX VIVES
Venez vivre au rythme du fleuve et du ruisseau qui bercent l'Auberge Trois 
chambres magnifiques avec salles de bain privées, déjeuners gastronomiques 
si savoureux... un bouquet de délicatesses.
39 Rte du Quai, Cap-à-TAigle. "Village des Lilas»

www.charievoix.qc.ca/eauxvives TéL: (418) 665-4808 / 1-888-565-4808

CHAUDIERE / APPALACHES

A St-Jean-Port-Joli, vue magnifique et accès au fleuve 
Cuisine renommée, ambiance chaleureuse. Brunch le 
dimanche. Forfait incluant souper, chambre, déj.: 73 $ p.
pers. occ. dble Forfaits golf : 92 $ p. pers. occ. dble
À 50 minutes de Québec (Rive-sud), sortie 414 autoroute 20,

wwwquebecweb.com/faubourg. 1-800-463-7045

G A S P E S I E

HOSTELLERŒ BAŒ BLEUE A CARLETON-SUR-MER
là où l'accueil, une bonne table, le confort et un excellent rapport 
qualité-prix sont légendaires. Sur la plage de la Baie-des-Chaleurs, 
c'est l'endroit idéal pour les vacances en couple, en famille ou par 
affaires. Plage, piscine, tennis, excursions guidées sont disponibles 
sur place: divers forfaits sont offerts en toute saison.

Réservation 1 -800-463-9099

ISLE D’ORLE AN S

AUBERGE CHAUMONOT:
Un rendez-vous au bord du fleuve. Salle à manger. Chambres climatisées, salle de 
bain privée. Piscine et terrasse panoramique.

www.aubergechaumonot.specialistes.com (418) 829-2735 ou 1-800-520-2735

www.polyinter.com/sauvagine

LAURENTIDES

AUBERGE DE LA SAUVAGINE ET 
LE RELAIS DE LA SAUVAGINE
Deux auberges de charme, l'une dans un site enchanteur 
au bord de la rivière du Nord, l'autre au cente de 
Ste-Agathe aux abords du lac des Sables. Table d'or 99 
du grand prix du tourisme des Laurentides, spéciaux gastro­
nomiques 2 jours. Piscine chauffée.Chaiet

1-800-787-7172 ou 1-819-326-7673

L'Hostellerie
du Saint-Laurent

Là oli l'accueil fait toute la différence !

BAS-SAINT-LAURENT

AUBERGE SUR MER:
Un endroit à découvrir, situé à Notre-Dame-du-Portage le long 
du Saint-Laurent. Assistez aux plus beaux couchers de soleil, 
décor magnifique, ambiance chaleureuse et excellente cuisine. 
Forfaits à partir de 69 $/pers. occ. dble. 2 repas inclus, taxes en sus

Tél. sans frais : 1 800 622-0642

ÎLE-AUX-COUDRE

«9
laffrii/'lieu mise

LA ROCHE PLEUREUSE
îsle aux Coudres - 90 chambres de grand confort sur une île 
enchanteresse du majestueux fleuve St-Laurent. à peine 1 heure 
de Québec. Renommée pour son accueil, sa cuisine, ses 
divertissements (danses folkloriques). Demandez l'un de nos 
forfaits à partir de 65 $ (taxes en sus) p.p./jr, 2 repas inclus. 
Relais Santé sur le site

Tél. sans trais: 1 -800-463-6855

IT MANOIR CHARLEVOIX
A La Malbaie r hospitalité de Charlevoix à son meilleur dans un 
manoir de campagne avec vue en plongée sur le Saint-Laurent 
Une table gourmande de grande renommée 60 chambres 

'Mmunr Charttvoix 1:10(1132 condos avec foyer, piscine extérieure, tennis. À proximité 
golf et casino. Coucher et petit déjeuner pour 2 pers . à partir 
de 70 $ (tdxes en sus).

Tél. sans frais: 1-800-363-4413

LAURENTIDES

^ HOTEL DU LAC CARLING ★ ★ ★ ★ ★
f , Golf, lac et bois encadrent cette luxueuse propriété des
I if Laurentides. Une panoplie complète d'activités sportives et
V/ récréatives, un spa ressourçant, une fine cuisine ef un service

personnalisé sont les maîtres mots pour décrire ce havre de paix. 
Hotel du Lac Carling Egalement pour vos enfants de 4 à 12 ans aventure et nature au 

KIDZ CLUB tous les jours Riche éventail de forfaits disponibles. 
Une heure de conduite de Montréal pour une évasion harmonieuse ef magique 
www.laccarling.com 1 -800-661 -9211

MANOIR SAINT-SAUVEUR : Hôtel 4 étoiles situé 
au coeur des Laurentides et du Village de Saint-Sauveur. 
214 chambres et luxueux condos. Centre sportif, piscine 
iptérieure et extérieure, squash, massothérapie.
A partir de 49,50 $/pers./par jour/occ. double Plan familial
disponible.

1-800-361-0505 
ou (450) 227-1811

.Vieil KHI

Sàînt-oauveur www.Manoir-saint-sauveur.com

SAGUENAY / LAC ST-JEAN

j AUBERGE DES BATTURES, LA BAŒ ★★★
Surplombant le majestueux Fjord du Saguenay. 
17 chambres Ambiance d'intimité romantique. Cuisine 
fine et créative Salles pour rencontres d'affaires ou de 
famille. Forfaits spectacles: Fabuleuse histoire d'un 
Royaume. Paris Folies. Québécissime. Nombreuses 
activités à proximité: golt, kayak, randonnées, équita­
tion. musées, croisières...

www.auberge-des-battures.qc.co 1-800-668-8234

HOTEL LE PARASOL: Sur les hautes collines de Chicoutimi. Le Parasol 
vous offre une vue panoramique sur la Ville et le Saguenay. Profitez de notre forfait 
«Plus Fjord que Tout» à partir de 149,95 $/pers, occ. dble incl. 2 nuits. 2 déj., I croisière 
sur le Saguenay avec la Marjolaine. 1 dîner Auberge Presbytère. Option: 
La Fabuleuse ou Ecce Mundo ou Québec Issime.

parasol@saglacqc.ca 1-800-363-7248

VIEUX-QUEBEC

ni
Æ

Hôtel Manoir d Aimu

HOTEL MANOIR D’AUTEUIL
Vous propose un séjour agréable dans un décor ou se marient l'art 
nouveau et l'art déco Bâti en 1835 et rénové en 1981, le manoir 
d'Auteuil conserve l'authentique cachet qui en fait l'un des prin- 
cipoux bâtiments historiques du Vieux-Québec, À partir de 65$ 

Vos hôtes: Jeannine & Guy Hamel

49, rue d’Auteuil
www.quebecweb com/dautew!

Tél.: (418) 694- 173 Fax:(418)694-0081

REIMS & 
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAÎTRES HÔTELIERS

CANTONS DE L’EST

AUBERGE

HATLEY
AUBERGE HATLEY, NORTH HATLEY
Au coeur des Cantons de l'Est, un relais pour les gour­
mets-gourmands; l'une des grandes caves à vin du 
Québec. Plusieurs chambres avec vue sur le lac. bal­
con, foyer et/ou bain tourbillon. Piscine extérieure 
chauffée, accès au lac: pédalos, canots, kayaks. 
Plusieurs golfs et pistes cyclables à proximité, 
antiquaires, etc Classification Québec: 5 Étoiles 
Forfaits incluant souper, petit-déjeuner et senrice.

wwwnorthhatteycomouwww.relaischateauxfr/hatley Réservations: 800-336-2451

CHARLEVOIX

®LA PINSONNIERE
Au coeur de Charlevoix, surplombant le majestueux Saint- 

L\ PlH?ONNIEDE Laurent, découvrez La Pinsonnière. Une élégante maison 
de campagne, des chambres dotées de tous les charmes 
contemporains et une cuisine raffinée, gourmande et 
généreuse que couronne une cave riche en grands crus, 
Pour se revigorer piscine intérieure, plage sauvage et ten­
nis Pour paresser divinement nouveaux soins offerts au 
mini-spa: enveloppements aux algues, exfoliations du 

corps, faciaux naturels, massages sous la pluie, etc... NOMBREUX FORFAITS.

www.lapinsonniere.com 1 800 387-4431

URENTIDES

q9p
Ç>o<Ô

L’HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE
Chambres magnifiques dans un cadre exceptionnel à Sainte- 
Adèle à proximité de toutes les activités hivernales. 
Restaurant couronné ‘TABLE D'OR DU QUÉBEC EN 1998‘ et 
‘AMÉRICA'S TOP TABLE 1999 PAR GOURMET MAGAZINE-. Offrez 
un certificat-cadeau l'fou à la Bouche Demandez nos forfaits.

eaubouche@sympatico ca (450) 229-2991

MONTÉRÉGEB / SAINT-MARC-SUR-RICHELDEuj

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, 
dans une demeure d'un autre âge, sur le bord de la rivière 
Richelieu et où le personnel n'a qu'un seul désir : satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». N'oubliez pas 
notre forfait-détente du vendredi soir! Nous avons aussi d'autres 
forfaits à vous proposer.

Réservez maintenant (514) 856-7787

I

http://www.spa-eastman.com
http://www.spaconcept.qc.ca
http://www.owlshead.com
http://www.quebecweb.com/lakeview
http://www.charievoix.qc.ca/eauxvives
http://www.aubergechaumonot.specialistes.com
http://www.polyinter.com/sauvagine
http://www.laccarling.com
http://www.Manoir-saint-sauveur.com
http://www.auberge-des-battures.qc.co
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LES SPORTS
Euro 2000 BASEBALL

Les bleus aux nues
La Squadra Azzura et les Bleus se retrouvent en finale

REUTERS
Les clowns néerlandais étaient bien tristes.

! ï: .' ■ '‘Ï’*
ASSOCIATED PRESS

Amsterdam — Bien que ré­
duite à dix au bout d'une 
demi-heure de jeu après l’expul­

sion de Gianluca Zambrotta, 
l’équipe d’Italie a résisté jusqu’au 
bout à celle des Pays-Bas pour 
s’imposer finalement par 3-1 
dans l’épreuve des tirs au but et 
se qualifier pour la finale de l’Eu­
ro 2000 et de prometteuses re­
trouvailles avec la France.

Les Néerlandais, qui ont man­
qué deux penaltys dans les 90 mi­
nutes du temps réglementaire, 
ont craqué nerveusement au mo­
ment des tirs au but. Mais les Ita­
liens, qui n’ont pas atteint le der­
nier stade de la compétition de­
puis 1968, année de leur succès 
dans l'Euro, doivent surtout leur 
victoire à leur gardien Fransesco 
Toldo, titularisé début juin après 
le forfait de Gianluigi Buffon et 
qui a stoppé un pénalty et deux 
tirs au but.

Les Néerlandais, favoris de la 
compétition et qui rêvaient de re­
trouver les champions du monde 
français qu'ils avaient déjà battus 
en match de poule (3-2), tombent 
donc de très haut.

Bien qu’elle alignait l’attaque la 
plus efficace de ce championnat 
d’Europe avec 13 buts, la sélec­
tion des Pays-Bas, qui n’avait pas 
battu la Squadra Azzura depuis 
22 ans, s’est cassée les dents sur 
une défense italienne héroïque 
qui a fait une démonstration dé­
fensive tant individuellement que 
collectivement. Reste à savoir si 
celle-ci ne laissera pas des traces 
dans trois jours pour l'ultime ren­

dez-vous avec les Français, di­
manche à Rotterdam.

Le match était tout de suite tac­
tique. Fidèles à leur style, les 
Néérlandais prenaient le jeu à leur 
compte alors que les Italiens ac­
ceptaient de subir, laissant leurs 
attaquants Filippo Inzaghi et Ales­
sandro Del Piero pratiquement or­
phelins de soutien. Dennis Berg- 
kamp plaçait la première bande­
rille dès la 15r minute mais sa frap­
pe trouvait le poteau alors que 
Fransesco Toldo était battu

L’Italie restait sans réaction en 
attaque et souffrait. Gianluca 
Zambrotta, déjà averti, commet­
tait une faute inutile sur le turbu­
lent Boudewijn Zenden et voyait 
du rouge. Les Bataves ne se 
ruaient pas à l'attaque mais par­
venaient à mettre Patrick Klui- 
vert en bonne position. L’atta­
quant du Barça était ceinturé par 
Alessandro Nesta. Mais le pénal­
ty sifflé par l’arbitre allemand 
Markus Merk voyait le longiline 
Francesco Toldo «sortir» magis­
tralement la balle du capitaine 
néerlandais Franck de Boer 
(36e). C’était la meilleure occa- 
siop de cette première période.

A la reprise, les Oranges ne 
parvenaient pas à reprendre leur 
pressing. Aussi la Squadra Azzura 
en profitait pour sortir et allait ta­
quiner un peu plus la défense 
néerlandaise. Pourtant, sur une 
charge d'Edgar Davids, Mark lu- 
lano concédait un nouveau pénal­
ty. Cette fois, c’est Kluivert, le 
leader du classement des bu­
teurs (cinq buts), qui se char­
geait de la sanction, mais son 
contre-pied, qui battait Toldo,

était renvoyé par le montant 
droit (62e).

Après une prolongation sans 
histoire, ce fut la redoutable 
épreuve des tirs de barrage. Les 
Italiens, déjà éliminés de trois 
grands tournois au tirs aux buts, 
dont la dernière fois contre la

France lors du Mondial, ont cet­
te fois réussi à surmonter 
l'épreuve. Il est vrai que les 
joueurs, et notamment leur gar­
dien, partaient avec une avance 
psychologique certaine sur leurs 
adversaires, qui avaient déjà 
manqué deux pénaltys.

De fait, alors que Luigi Di Biago, 
Gianluca Pessotto et Fransesco 
Totti réussissaient l'exercice, Toldo 
brisait le rêve néerlandais en stop­
pant les tentatives de De Boer puis 
de Paul Bosvelt alors que Jap Stam 
expédiait son ballon au-dessus. 
Seul Kluivert sauvait l’honneur.

Tournoi de Wimbledon

Bye bye, Pierce
Les Sénateurs exigent 

le retour de Yashin
DANIEL ORTELLI

AGENCE FRANCE-PRESSE

Londres — La Française Mary 
Pierce (n° 3), couronnée il y a 
moins de trois semaines à Ro­

land-Garros, a lourdement chuté 
hier sur le gazon de Wimbledon, 
éliminée dès le deuxième tour par 
l’Espagnole Magui Serna, 49e 
joueuse mondiale, en deux sets, 
7-6 (7/5), 7-6 (7/4).

Après son succès sur la terre 
battue parisienne. Pierce était ren­
trée aux Etats-Unis. Elle ne jouait 
là que son deuxième match sur 
gazon de la saison alors que Serna 
avait disputé le tournoi sur gazon 
de Birmingham, où elle avait 
abandonné au troisième tour, à la 
fin du troisième set, contre l'Amé­
ricaine Jennifer Capriati.

Serna n’a passé que 47 % de 
premières balles de service, 
contre 73 % pour Pierce, mais cela 
n’a pas permis à la Française de 
faire la différence face à une ad­
versaire extrêmement mobile. Du 
coup, la championne de Roland- 
Garros s’est retrouvée embar­
quée, deux fois de suite, dans des 
jeux décisifs toujours hasardeux... 
qu’elle a perdus tous les deux.

Pour se consoler, Pierce pourra 
toujours se dire qu’elle n'a pas été 
la seule tète de série à tomber hier 
sur le gazon londonien puisque le 
Russe Evgueni Kafelnikov (n“ 5), 
un autre ancien vainqueur du 
«French», a été sorti en trois sets, 
6-1, 7-6 (7/0), 6-4, par le Suédois 
Thpmas Johansson.

A 6-5 pour Johansson dans le 
deuxième set, «Kafel» s’est plaint 
du dos et a appelé le soigneur puis 
égalisé à 6-6, sur le service de Jo­
hansson, mais n’a pas fait un seul 
point dans le jeu décisif, perdu 
7/0, puis a encore cédé son servi­
ce dans le troisième set

En revanche, le Brésilien Gusta­
vo Kuerten (n" 4), vainqueur lui 
aussi à Roland-Garros au début du 
mois et leader du Championnat 
mondial ATP, s’est qualifié facile­
ment pour le troisième tour en bat­
tant, 64,64,7-5, le Sud-Africain Jus­
tin Bower, issu des qualifications.

De son côté, l’Australien Patrick 
Rafter, battu l'an dernier par Andre 
Agassi en demi-finale, a éliminé, lui 
aussi en trois sets, 6-3,6-3,64, son 
compatriote Todd Woodbridge, 
demi-finaliste en 1997, mais plutôt 
réputé pour ses résultats en double, 
aux côtés de Mark Woodforde, le 
célèbre duo des «Woodies».

Du côté des tenants du titre, 
l’Américain Pete Sampras, sextuple 
vainqueur et tète de série n" 1, a 
passé sa journée à se reposer et soi­
gner une tendinite au pied gauche. 
D espérait continuer à défendre son 
titre aujourd'hui, lors de son match 
du troisième tour contre son com­
patriote Justin Gimelstob.

La championne sortante, Lind­
say Davenport (n° 2), a eu besoin 
de trois sets pour battre Elena Li- 
khovtseva. Sur le central, l’Anglais 
Tim Henman (n 8), battu l’an der­
nier en demi-finale par Sampras, a 
dominé le Français Arnaud Clé­
ment sur un score typique des tour­
nois sur gazon, 64, 64,64, grâce à 
ses qualités de serveur et de vol­
leyeur. Le public londonien, et tou­
te l'Angleterre, espère qu’il sera en­
core en course dans une semaine.

En fin de journée, l’Australien 
Mark Philippoussis (n" 10) a écar­
té le Français Arnaud Di Pasqua- 
le, en quatre sets, 4-6, 7-6 (7/0), 6- 
3, 6-0. Sur le central. Agassi me­
nait 2 sets à 1 contre son compa­
triote Todd Martin quand la pluie, 
et la nuit, sont venues inter­
rompre cette revanche de la finale 
1999 de EUS Open, remportée en 
cinq sets par Agassi.

PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Les Sénateurs d’Ot­
tawa exigent le retour 
d’Alexei Yashin, au moment où 

la Ligue nationale maintient que 
l’équipe doit être dédommagée 
au montant de sept millions par­
ce qu’il a refusé de participer à la 
dernière saison.

Un arbitre indépendant doit se 
pencher sur cette affaire au début 
du mois de juillet.

«// n est pas question de laisser 
tomber cette cause, a précisé Rod 
Bryden. On a toutefois fait savoir à 
Alexei et à son agent qu’on souhai­
tait un dénouement équitable et ra­
pide de cette affaire. »

Le propriétaire des Sénateurs 
s’est abstenu de commenter à 
fond cette autre poursuite qui 
pend au-dessus de Yashin. Il s'est 
contenté de rappeler que pour la 
première fois depuis 1995-96, les 
Sénateurs n'avaient pas obtenu 
autant de points au classement 
que la saison précédente.

«Je suis certain qu’Alexei au­
rait fait une différence. Il y a eu 
des sièges vides à plusieurs de nos 
parties. S’il avait été avec nous,

L’enfer des
ASSOCIATED PRESS

Paris — Tous contre Lance 
Armstrong!

Victorieux l’an dernier après 
avoir dominé la course de la tète 
et des épaules, l’Américain s’est 
spécialement préparé pour réali­
ser le doublé lors de cette 8? édi­
tion du Tour de France (1" au 23 
juillet), marquée par le retour du 
contre-la-montre par équipe, et 
une arrivée au sommet du mont 
Ventoux qui lancera à mi-parcours 
une folle et décisive semaine dans 
les Alpes.

Le Suisse Alex Zulle et l’Espa­
gnol Fernando Escartin, deuxiè­
me et troisième de la Grande 
Boucle l'an dernier, seront de la 
partie demain au départ du Fu- 
turoscope, ainsi que le revenant 
Marco Pantani et l’empesé Jan 
Ullrich, victorieux en 1998 et 
1997, le malchanceux Bobby Ju- 
lich, l'éternel prétendant Abra­
ham Olano, et l'espoir perturbé 
Frank Vandenbroucke.

Les Français auront une belle 
carte à jouer sur ce parcours de 
3630 kilomètres répartis en 21 
étapes, notamment Richard Vi- 
renque qui cherchera à obtenir 
pour la sixième fois le maillot à 
pois et égaler ainsi le record de

peut-être que cela ne se serait pas 
produit.

«De toute façon, a tranché Rod 
Bryden, ce n’est pas 
parce qu’on souhaite le 
voir avec nous la saison 
saison prochaine qu’on 
va lui donner de l’ar­
gent.»

Par contre, Yashin 
jouera à Ottawa et non 
ailleurs la saison pro­
chaine. Sinon, le joueur 
qui a été débouté mer­
credi par le juge La­
wrence Holden devra 
patienter encore un 
bout de temps avant 
d’aspirer à l’autonomie.
Yashin avec les Séna­
teurs en 2000-01, c’est 
certain, ont dit Bryden 
et son directeur gérant, 
Marshall Johnston.
Leur ancien capitaine 
leur doit une saison au 
salaire prévu à sa dernière année 
de contrat, 3,6 millions.

«On n’échangera Jamais un de 
nos joueurs qui a refusé de respecter 
son contrat, a commenté Bryden. 
On ta attendre et tenir notre bout.

meilleur grimpeur absolu détenu 
par le Belge Lucien Van Impe. 
Laurent Jalabert, de retour après 
sa désertion d’Aix-les-Bains en 
1998, sera peut être le trouble-fête 
idéal. L’ex-n° 1 mondial sait pas­
ser la haute montagne depuis le 
Giro 1999 et veut mieux faire que 
sa quatrième place dans le Tour 
en 1995.

En l’absence de Stefano Garzelli. 
récent vainqueur du Tour d’Italie, 
de son dauphin Francesco Casa- 
grande nouveau leader mondial, et 
de celles du jeune espoir allemand 
Andreas Kloden — préservé par 
les Telekom malgré sa victoire 
dans Paris-Nice — et du champion 
du monde Oscar Freire, lui aussi 
gardé à l'abri par la Mapei, le plus 
dangereux rival de Lance Arm­
strong sera sans doute lui-même.

Son record de vitesse (moyen­
ne de 40,276 km/h) établi l’an der­
nier semble inaccessible, d’autant 
que la possible validation rétroac­
tive par l'Union cycliste internatio­
nale (UCI) de la nouvelle métho­
de de détection de l’EPO (éry­
thropoiétine) pourrait freiner 
quelques ardeurs... «Si je ne gagne 
pas, je serai très déçu», a déclaré 
Lance Armstrong.

Dés la première étape, un effort 
en solitaire de 16 km demain au

«Je n’ai rien contre Alexei Yashin, 
a-t-il ajouté. Ma petite fille de huit 
ans me demande constamment 

quand il reviendra avec 
l'équipe. Alexei est un ex­
cellent joueur de hockey 
et une bonne personne. 
Je n ’ai toutefois pas ap­
précié qu’il décide de ne 
pas respecter son contrat 
Un arbitre indépendant 
nous a donné raison, 
alors c’est à Ottawa qu’il 
jouera, la saison prochai­
ne. Pas ailleurs.»

Pourquoi tant insis­
ter pour garder Yashin 
à Ottawa? La réponse 
n'a pas tardé à venir.

«Parce qu’on veut 
connaître une excellen­
te saison, l'an prochain, 
a répondu Marshall 
Johnston. Et qu'on as­
pire à gagner la coupe 
Stanley. Avec Alexei, 

nos chances sont meilleures.»
Il est difficile d’évaluer les 

chances de voir Alexei Yashin, de 
retour avec les Sénateurs, en sep­
tembre. Yashin sera toujours Ya­
shin. Un être imprévisible.

Futuroscope de Poitiers où s’élan­
ceront 180 coureurs de 20 équipes. 
Armstrong essayera d’imprimer sa 
griffe sur la course. L'an dernier au 
Puy-du-Fou, il avait revêtu d’entrée 
le premier maillot jaune de sa vie. 
Avant de remporter les étapes clés: 
le long contre-la-montre de Metz, 
l'étape de montagne de Sestrières 
et l’ultime étape chronométrée 
au... Futuroscope.

Après le premier contre-la- 
montre par équipe depuis 1993, la 
course passera par Vannes et Vi­
tré avant de descendre vers les 
Pyrénées par Tours, Limoges, 
Agen et Dax.

Si Mario Cipollini, victorieux de 
quatre étapes consécutives l’an 
dernier, dont une enlevée à 50,355 
km/h de moyenne, record absolu, 
est bien présent, sa lutte avec l'Al­
lemand Erik Zabel, à la recherche 
d’un quatrième maillot vert sur le 
Tour de France, s'annonce de tou­
te beauté, au cours de cette pre­
mière semaine de course. Tout in­
cident n’est pas à exclure, comme 
lors du passage du Gois l’an der­
nier, qui avait causé la perte de 
Zulle: il avait concédé six minutes 
sur chute ce jour-là, ce qui relativi­
se les 7,37 minutes de retard sur 
Armstrong à l’arrivée sur les 
Champs-Elysées.

REUTERS
Gustavo Kuerten s’est qualifié facilement pour le troisième tour.

Tour de France

autres, c’est Armstrong
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LIGUE NATIONALE
Section Est

G P Moy. Diff
Atlanta 47 30 610 —
New York 44 31 587 2
Montréal 38 36 .614 71/2
Floride 38 41 481 10
Philadelphie 32 42 432 131/2

Section Centrale
St. Louis 45 32 584 —

Cincinnati 37 39 487 71/2
Pittsburgh 32 44 .421 121/2
Chicago 31 45 408 131/2
Milwaukee 31 45 408 131/2
Houston 27 49 .355 171/2

Section Ouest
Arizona 44 32 .579 —

Colorado 40 32 .556 2
San Francisco 38 35 .521 41/2
Los Angeles 39 36 .520 41/2
San Diego 34 41 .453 91/2

Hier
St. Louis à Cincinnati 

Milwaukee à Philadelphie 
San Francisco au Colorado 

Chicago à Pittsburgh 
Atlanta à N.Y. Mets 

San Diego à Los Angeles 
Houston en Arizona

Aujourd’hui
Floride (Smith 0-1) 

à Montréal (Vazquez 6-4), 19h05
Pittsburgh (Benson 6-6) 

à Philadelphie (Wolf 7-4), 19h05 
Atlanta (Millwood 5-6) 

à N.Y. Mets (Hampton 7-5), 19h10 
Chicago Cubs (Downs 3-2) 

à Milwaukee (Wright 4-1), 20h05 
Houston (Holt 3-8) 

à St. Louis (Ankiel 6-3), 20h10 
Cincinnati (Harnisch 0-4) 

à Arizona (Morgan 3-1), 22h05 
Colorado (Astacio 6-5) 

à San Diego (Tollberg 2-0), 22h05 
Los Angeles (Brown 6-2) 

à San Francisco (Ortiz 4-7), 22h35

Demain
Atlanta à N.Y Mets, 13h15 

Cincinnati en Arizona, 16h05 
Los Angeles à San Francisco, 16h05 

Houston à St. Louis, 16h10 
Flohde à Montréal. 19h05 

Pittsburgh à Philadelphie, 19h05 
Chicago à Milwaukee, 20h05 
Colorado à San Diego, 22h05

Dimanche
Atlanta à N.Y Mets, 13h10 
Florida à Montréal, 13D35

Pittsburgh à Philadelphie, 13h35 
Chicago à Milwaukee, 14h05 
Houston à St. Louis, 14h10 

Los Angeles à San Francisco, 16h05 
Cincinnati en Arizona, 16h35 
Colorado à San Diego, 19h05

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy Diff
Toronto 43 35 .551 —

Boston 37 35 .514 3
New York 37 35 .514 3
Baltimore 31 43 .419 10
Tampa Bay 31 44 .413 101/2

Section Centrale
Chicago 48 28 .632 —

Cleveland 40 35 533 71/2
Kansas City 35 39 473 12
Minnesota 34 44 436 15
Detroit 32 42 432 15

Section Ouest
Oakland 45 30 .600 —

Seattle 44 30 .595 1/2
Anaheim 39 37 .513 61/2
Texas 34 40 .459 101/2

Hier
Toronto à Tampa Bay
Minnesota à Chicago 

Texas à Oakland 
Anaheim à Seattle 

N.Y. Yankees à Detroit 
Baltimore à Boston 

Cleveland à Kansas City
Aujourd'hui

Minnesota (Redman 4-3)
à Cleveland (Brower 2-1), 19h05 

N.Y. Yankees (Grimsley 3-2) 
à Tampa Bay (Rekar 2-4), 19h15 

Toronto (Halladay 3-4) 
à Baltimore (à annoncer), 19h35 

Detroit (Weaver 4-6) 
à Kansas City (Reichert 3-4), 20h05 

Boston (Pichardo 2-0) 
à Chicago White Sox (Parque 7-2), 20h05 

Seattle (Halama 7-3) 
à Texas (Rogers 7-5), 20h35 

Oakland (Mulder 5-2) 
à Anaheim (Cooper 2-2), 22h05

Demain
Boston à Chicago, 13h

N.Y. Yankees à Tampa Bay, 16hl 
Minnesota à Cleveland, 19h05 

Toronto à Baltimore, 19h05 
Detroit à Kansas City, 20h05 

Seattle au Texas, 20h35 
Oakland à Anaheim, 22h05

EURO 2000
LES QUARTS DE FINALE

Samedi 24 juin
Portugal 2 Turquie 0
Italie 2 Roumanie 0

Dimanche 25 juin
Pays-Bas 6 Yougoslavie 1

France 2 Espagne 1

DEMI-FINALES
Mercredi
A Bruxelles

France 2 Portugal 1 (P)

A Amsterdam
Italie c. Pays-Bas.

BUTEURS
Cinq buts

Patrick Kluivert, Pays-Bas 
Savo Milosevic. Yougoslavie

Quatre buts
Nuno Gomes, Portugal

Trois buts
Thierry Henry, France 

Sergio Conceicao. Portugal 
Zlatko Zahovic, Slovénie

» ••I
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Plusieurs élus veulent un autre chef Le politicien comparaît devant une commission parlementaire

« Mon nom est Helmut Kohl »
L’ancien chancelier ne dévoile rien sur les comptes de la CDU

Mugabe 
est contesté au 

sein de son parti

i

ARND WIEGMANN REUTERS
Helmut Kohl lors d’une conférence de presse après sa 
comparution.

JACQUES HASDAY
AGENCE FRANCE-PRESSE

Harare — Pour la première 
fois depuis les législatives 
des 24 et 25 juin au Zimbabwe, 

un vent de contestation souffle 
au sein du parti au pouvoir où, 
selon la presse, plusieurs élus 
exercent des pressions pour que 
le président Mugabe quitte la di­
rection du parti.

The Financial Gazette (indépen­
dant) a ainsi fait état hier de décla­
rations en ce sens, de huit députés 
et de présidents provinciaux de la 
ZANU-PF. «Nous avons perdu les 
élections parce que les gens en ont 
assez du leadership de Mugabe. [...] 
Ses manières théâtrales de traiter le 
problème des terres ont fait plus de 
mal que de bien», a déclaré au jour­
nal un président provincial du par­
ti, sous couvert d’anonymat.

Le mandat de M. Mugabe ne 
sera en jeu qu’en 2002, mais ces 
responsables estiment qu’un ra­
jeunissement est nécessaire pour 
se préparer. «Nous sommes en 
train de nous consulter et notre po­
sition commune est qu 'il devrait se 
retirer d'ici à notre conférence an­
nuelle de décembre pour sauver 
notre parti. Toute autre décision 
signifie que nous ferons face à une 
défaite à la présidentielle», ont 
ajouté ces élus.

Les députés contestataires veu­
lent que Mugabe exprime ses in­
tentions dès maintenant. «S’il veut 
se représenter en 2002, il doit l’an­
noncer publiquement maintenant 
plutôt que de laisser le public dans 
l’incertitude», ont déclaré ces dé­
putés, dont les propos sont rap­
portés par le journal. «S'il choisit 
de continuer (et de se présenter) en 
2002, il est incontestable qu’il sera 
humilié par Morgan Tsvangirai», 
ont-ils dit. Le chef du MDC a déjà 
annoncé qu'il serait candidat à la 
présidentielle.

Ce n’est pas la première fois 
que le leadership de M. Mugabe, 
76 ans, est mis en cause publique­
ment au sein de son propre parti.

En février 2000, après la victoire 
du «non» au référendum, certains 
hauts responsables lui avaient 
déjà demandé d’annoncer ses pro­
jets de retraite.

Un politologue, Masipula Si- 
thole a déclaré que Jonathan 
Moyo, directeur de campagne de 
la ZANU-PF, était un successeur 
possible: «Des stratèges du parti 
comme Jonathan Moyo pourraient 
être amenés à remplacer le leader­
ship gériatrique» du Zimbabwe, a- 
t-il dit. M. Moyo, interrogé sur 
cette perspective, s’est refusé à 
tout commentaire.

Saviour Kasukuwere, 29 ans, le 
plus jeune député ZANU-PF.a esti­
mé que la question de la succes­
sion sera étudiée «quand le mo­
ment sera venu». Huit députés 
ZANU-PF ne sont pas de cet avis 
et se sont prononcés pour un dé­
part dans les sue mois.

Cette contestation interne fait 
suite aux législatives du week-end 
dernier, qui se sont soldées par 
une entrée en force au parlement 
de l'opposition, qui de trois sièges 
est passée à 58, la ZANU-PF obte­
nant 62 sièges, sur un total de 120.

Des responsables du parti ont 
ouvertement reconnu qu’il était 
nécessaire de réformer le parti à 
la suite de ces résultats. Le dépu­
té Phillip Chiyangwa a déclaré 
hier que la réponse aux «pro­
blèmes» du parti consistait à ra­
jeunir les organes du parti plutôt 
qu’à changer de chef.

Dans le même temps, au cours 
d’une conférence de presse, le 
chef de la mission des observa­
teurs de l’Union européenne, 
Pierre Schori, a déclaré que les 
auteurs de violences pendant la 
campagne électorale devaient 
être traduits en justice.

Des violences postélectorales 
ont été signalées, contraignant la 
police à renforcer les mesures de 
sécurité. Douze personnes ont été 
arrêtées mercredi dans la ban­
lieue ouvrière de Harare et cinq 
autres dans une ville du centre du 
pays. Une voiture a été incendiée.

LORRAINE MILLOT
LIBERATION

Berlin — «Mon nom est Helmut 
Kohl Né le 3 avril 1930 à Lud- 
wigshafén. Résidant à Ludwigshafin. 

De profession, chancelier fédéral 
émérite.» Dès les présentations 
d’usage, le ton est donné. L'ancien 
chancelier allemand, appelé pour la 
première fois hier à témoigner de­
vant la commission parlementaire 
chargée d’enquêter sur ses caisses 
noires, comparait gonflé de sa di­
gnité passée, très sûr de lui et 
même souvent goguenard.

Quasi retiré de la politique alle­
mande depuis plusieurs mois, Hel­
mut Kohl a eu le temps non pas de 
faire repentance, mais de préparer 
sa contre-offensive. Chacun des 
soupçons portés contre lui. qu’il 
s'agisse des ventes d’armes à l’Ara­
bie Saoudite ou de la privatisation 
de Leuna, est prétexte à une tirade 
à sa gloire de père de la réunifica­
tion allemande, de défenseur d'Is­
raël ou de sauveur de la chimie est- 
allemande.

L’ancien chancelier a préparé 
une déclaration préliminaire de 
treize pages, qui commence par 
une attaque: «Depuis sept mois que 
cette commission a été mise en place, 
c’est la première fins que j’ai la possi­
bilité de m’y exprimer», accuse-t-il. 
«Je ne peux que soupçonner», pour­
suit-il, que la raison de ce délai «est 
de traîner dans la boue les seize an­
nées de mon gouvernement, qui ont 
été seize années bonnes et réussies 
pourl’AUemagne».

Soupçonné de n'avoir approuvé 
la livraison de blindés à l'Arabie 
Saoudite en 1991 qu'à la suite de 
pots-de-vin versés à son parti chré­
tien-démocrate, l'ancien chancelier 
se lance dans un vaste exposé du 
contexte géopolitique de l’époque: 
la guerre du Golfe, les menaces pe­
sant sur Israël et «l’alliance de la 
raison», qui unissait pour la premiè­
re fois l’Arabie Saoudite et Israël. 
«Seules des considérations de poli­
tique extérieure et de sécurité ont dic­
té nui décision», assure-t-il.

Au sujet de Leuna, la raffinerie 
de l'ex-RDA vendue en 1992 au

groupe français Elf Aquitaine, Hel­
mut Kohl évoque les «paysages flo­
rissants» qu'il a fait éclore à l'est. 
Grâce au sauvetage de la raffinerie, 
«9000personnes ont aujourd'hui tra­
vail et pain dans cette région» décla- 
me-t-il. Quant aux soupçons, de la 
justice française notamment pour 
qui le contrat aurait été accompa­
gné de millions de francs de pots- 
de-vin versés au parti chrétien-dé­
mocrate allemand, Helmut Kohl les 
effleure à peine: «A aucun moment 
je n'ai reçu d’argent en rapport avec 
l’engagement d'Elf Aquitaine à Leu­
na», répète-t-il.

Parole d’honneur
Quand vient le temps des ques­

tions, sur les millions de marks de 
dons qu’il a en partie reconnu avoir 
encaissés sans les déclarer. Hel­
mut Kohl se montre déjà moins lo­
quace. «Je ne donnerai pas les noms 
des donateurs», prévient-il d'em­
blée. «S’agissait-il d’un donateur ou 
de plusieurs?» interroge le prési­
dent de la commission, le social-dé­
mocrate Volker Neumann. «Plu­
sieurs», répond Kohl. «Comment 
pouvez-vous faire passer votre parole 
d’honneur, que vous dites avoir don­
née aux donateurs, au-dessus de la 
loi?» insiste le président, «fai com­
mis une faute et je Tai reconnu. 
Mais pour cette faute, j’ai déjà reçu 
plus de coups que n’importe qui. Et 
moi, je n’ai pas violé la Constitution.

Je ne suis pas de ces gens qui ont pié­
tiné la Constitution, qui étaient 
contre l'unité allemande ou qui ont 
prôné la violence d Francfort [allu­
sion au passé révolutionnaire de 
l'actuel ministre des Affaires étran­
gères, Joschka Fischer].»

— «Saviez-vous que les dons de 
plus de 20 OOO marks doivent être 
déclarés?

— Oui.
— Lorsqu'on vous a apporté un 

don de 900 OOO marks en 1993, 
n'auriez-vous pas dû être particuliè­
rement circonspect?

—J'ai déjà dit ce que j'avais à 
dire à ce sujet», abrège Helmut 
Kohl. Objet d'une instruction du 
Parquet de Bonn, l'ancien chance­
lier est libre de refuser devant la 
commission parlementaire toute 
réponse qui pourrait le compro­
mettre. Dès que les questions se 
font trop précises, il fait usage de 
son droit au silence.

Données disparues
Interrogé sur la destruction mas­

sive de dossiers de la ChanceUerie 
juste après sa défaite aux élections 
législatives de septembre 1998, 
Helmut Kohl n’est pas plus coopé­
ratif: «Je n ’ai pas été informé. Je suis 
pour que cette affaire soit entière­
ment éclaircie.» Selon un rapport 
rendu public mercredi, les deux 
tiers des données informatiques de 
la Chancellerie auraient été effa­
cées dans les trois jours suivant 
l’élection de 1998.

Déjà roeambolesque, cette au­
dience s'est achevée par un autre 
rebondissement. L’agenda d’une 
collaboratrice d’Helmut Kohl 
montre qu'il a pris l’habitude de 
rencontrer les membres chrétiens- 
démocrates de la commission d’en­
quête, se sont soudain émus les dé­
putés sociaux-démocrates et verts. 
Ces députés devront eux-mêmes 
comparaître comme témoins pour 
s'expliquer sur cette connivence, 
ont estimé ces députés. La séance 
de la commission a été interrom­
pue pour examiner la possibilité 
d’interroger ses propres membres. 
L’audition d’Helmut Kohl doit re­
prendre jeudi prochain.

Un poison dans le processus de paix en Colombie E N BREF

804fermes 
seront bientôt saisies

Les PARC reçoivent
Vingt pays participent à une rencontre sur la drogue

ELIANA APONTE REUTERS

* iF’ài

Un réfugié intérieur colombien transporte deux bidons d’eau 
potable dans la ville Nelson Mandela. Au cours des cinq 
dernières années seulement, plus de 1,1 million de Colombiens 
ont quitté leur coin de pays pour fuir la guerre.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Harare — Le président zim- 
babwéen Robert Mugabe a 
annoncé hier que sa réforme 

agraire se poursuivrait avec la 
saisie prochaine de 804 fermes 
appartenant à des Blancs, qui 
doivent être expropriées sans in­
demnisation selon un document 
officiel publié le 2 juin.

«Une notification a été adressée 
aux fermiers. Elle expire le 3 
juillet, c'est-à-dire lundi, et nous 
entamerons ensuite le processus 
d'acquisition», a déclaré M. Mu­
gabe dans une entrevue à la 
chaîne de télévision nationale 
ZBC. Le parti du président Mu­
gabe, la ZANU-PF, a fait de la re­
distribution de propriétés de 
Blancs à des Noirs sans terre 
son principal thème de cam­
pagne pour les législatives des 
24 et 25 juin.

M. Mugabe a apporté son sou­
tien au mouvement d’occupation 
de plus de 1500 fermes de

EMMANUEL 
DE SOLÈRE 

LE DEVOIR

Porte-parole de l'Association 
des droits de la personne au 
Maghreb, basée à Ottawa et 

Montréal, et membre du Conseil 
national pour les libertés en Tu­
nisie, Jamel Jani a décidé hier de 
faire une grève de la faim de 24 
heures afin de «sensibiliser la so­
ciété civile québécoise sur la si­
tuation des droits de la personne 
en Tunisie».

Par ce «geste symbolique de so­
lidarité», Jamel Jani souhaite en 
particulier encourager l’initiative 
de Nadia Hammami, 17 ans, qui 
a décidé mercredi dernier d’en­
tamer «une grève de la faim illi­
mitée» en Tunisie pour protester 
contre le traitement réservé à 
son père. Hamma Hammami, 
porte-parole du Parti communis­
te dés ouvriers de Tunisie

Blancs lancé en février par d’an­
ciens combattants de la guerre 
d’indépendance et accompagné 
de violences politiques qui ont 
fait au moins 32 morts depuis fé­
vrier. Au Zimbabwe, quelque 
4500 fermiers blancs détiennent 
70 % des terres les plus fertiles.

M. Mugabe a par ailleurs ex­
clu implicitement une participa­
tion du principal parti d’opposi­
tion, le Mouvement pour le chan­
gement démocratique (MDC), 
au prochain gouvernement. «Si 
vous perdez, vous perdez le pou­
voir de gouverner, et si vous ga­
gnez, vous gagnez le pouvoir de 
gouverner. Nous avons gagné le 
pouvoir de gouverner», a-t-il dit.

Le MDC a fait une entrée his­
torique au Parlement en rempor­
tant 57 sièges contre 62 pour le 
parti présidentiel ZANU-PF sur 
les 120 à pourvoir. La ZANU-PF 
conserve la majorité, d'autant 
plus que M. Mugabe doit nom­
mer 30 autres députés à ce Par­
lement de 150 membres.

(PCOT) et directeur du journal 
interdit El Badil, vit en clandesti­
nité depuis février 1998. Il a été 
condamné par contumace, en 
juillet 1999, à neuf ans et trois 
mois de prison pour «outrage à 
l’ordre public».

Dans son rapport de l’an der­
nier, Human Rights Watch esti­
mait «entre 1000 et 2000» le 
nombre de prisonniers poli­
tiques en Tunisie.

De son côté, Amnesty Interna­
tional notait que «les procès poli­
tiques violaient les règles mini­
males de justice» et indiquait 
avoir reçu «plusieurs témoi­
gnages de torture et de mauvais 
traitements au cours de déten­
tions secrètes», ajoutant qu'«a« 
moins un détenu» était mort en 
prison des suites de ces mauvais 
traitements.

Ix- président Ben Ali a été ré­
élu le 24 octobre dernier avec un 
total officiel de 99,42 % des voix.

JACQUES THOMET
AGENCE FRANCE-PRESSE

Bogota — La drogue, fléau de 
la Colombie, a empoisonné 
jusqu'ici le processus de paix au 

point de conduire le pouvoir et la 
guérilla à convoquer sur ce thème 
une réunion internationale.

Ce forum réunira autour de la 
même table, aujourd’hui et de­
main à Los Pozos (740 kilomètres 
au sud de Bogota), les délégués 
de 20 pays à un niveau d’ambassa­
deurs, les chefs des Forces ar­
mées révolutionnaires de Colom­
bie (PARC) — la première gué­
rilla en importance avec 12 000 
hommes —. les émissaires du 
président conservateur Andrés 
Pastrana mais aussi les principaux 
planteurs de coca.

120 000 hectares de feuilles de 
coca sont cultivés en Colombie, 
notamment au sud. pour la fabri­
cation de la cocaïne. Le pays res­
te le premier exportateur de ce 
stupéfiant, avec plus de 400 
tonnes par an, en dépit des ré­
cents succès de la police contre 
les cartels du Millénaire. Six 
tonnes d'héroïne y sont égale­
ment produites chaque année à 
partir de la culture du pavot.

Malgré l'absence d'un cessez- 
le-feu depuis l'engagement de 
pourparlers de paix, le 24 oc­
tobre dernier, entre le pouvoir et 
les PARC, les deux parties ont 
réussi à maintenir le dialogue 
sur un calendrier en 12 points, y 
compris l’éradication de la cultu­
re de la coca.

De profondes divergences op­
posent sur cette question un gou­
vernement partisan de la répres­
sion et une guérilla favorable à 
une approche pacifique par une 
reconversion des cocaleros (plan­
teurs de coca) vers des cultures 
alternatives.

Leur succès commun dans la 
convocation de cette réunion inter­
nationale traduit la volonté des 
deux parties d’aboutir à un com­
promis sur la question de la 
drogue, mais aussi l’écho trouvé à 
l’étranger face à un fléau qui 
touche les consommateurs, no­
tamment américains et européens.

Aux yeux de la guérilla autant 
que du pouvoir, les pays importa­
teurs de drogue colombienne sont

concernés au premier chef par le 
trafic de stupéfiants, au moyen 
d’une lutte accrue contre les dea­
lers. «Sans consommateurs, la pro­
duction n 'aurait plus de raison 
d’être», estiment en substance les 
deux parties.

Cette approche identique ne 
peut dissimuler les écueils à fran­
chir par les FARC et le pouvoir 
pour trouver une solution commu­
ne. Le premier d’entre eux s'ap­
pelle Plan Colpmbie, une initiative 
du chef de l'Etat. Une aide d’ur­
gence à Bogotâ, de 934 millions 
de dollars et pour les deux tiers 
destinée à l'armée et à la police, a 
été adoptée dans ce cadre le 22 
juin par le Sénat américain pour la 
lutte antidrogue.

Les FARC ont déjà qualifié ce 
plan de «déclaration de guerre» 
en raison de son volet répressif.

Il a été évalué par le président 
Pastrana à 7,5 milliards de dol­
lars en trois ans, dont quatre mil­
liards en fonds propres colom­
biens et 3,5 milliards de la com­
munauté internationale. Une ré­
union de bailleurs de fonds euro­
péens est prévue sur ce thème à 
Madrid le 7 juillet.

Bogotâ campe toujours sur sa 
politique d’éradication de la coca 
par des fumigations chimiques à 
l'aide d’hélicoptères fournis par 
les Etats-Unis mais a démontré sa 
volonté de dialogue par sa partici­
pation à la réunion de Los Pozos. 
Le forum aura d’ailleurs pour 
cadre l’enclave démilitarisée de 
42 000 kilomètres carrés, grande 
comme la Suisse, octroyée par le 
pouvoir aux FARC le 7 novembre 
1998 pour faciliter les contacts 
avec cette guérilla.

Ouganda 
et Rwanda 
se rencontreront
(AP) — Le président rwandais 
Paul Kagamé doit se rendre de­
main en Ouganda pour deux 
jours d’entretiens avec son ho­
mologue ougandais Yoweri Mu­
seveni afin de tenter de résoudre 
leurs divergences et d’apaiser les 
tensions après les affrontements 
répétés de leurs deux armées à 
Kisangani, en République démo­
cratique du Congo. Les entre­
tiens se dérouleront à Entebbe, 
sur le lac Victoria.

libération 
de Casques bleus
(AFP) — La rébellion sierra-léo­
naise a libéré 21 Casques bleus 
indiens retenus en otages de­
puis le 6 juin, a annoncé, hier à 
Monrovia, le président libérien 
Charles Taylor. Les Casques 
bleus se trouvaient hier en terri­
toire libérien et devaient arriver 
dans la capitale. Monrovia, plus 
tard dans la journée, selon le 
président Taylor, qui a remercié 
le Front révolutionnaire uni 
(RUF) pour la libération sans 
condition des otages et appelé à 
la fin des combats en Sierra 
Leone et au retour à l’accord de 
paix de Lomé.

Amendes records
(Reuters) — Le montant total 
des amendes infligées depuis 
avril en Grande-Bretagne à des 
chauffeurs de camions transpor­
tant des clandestins s’élève à 3,5 
millions de dollars, a annoncé 
hier la ministre britannique de 
l’Immigration, Barbara Roche. 
Ces amendes, qui s'inscrivent 
dans une série de mesures des­
tinées à lutter contre l’immigra­
tion clandestine, correspondent 
à un total de 1168 clandestins in­
terpellés sur le territoire britan­
nique, a-t-elle précisé. En vertu 
de la nouvelle législation, les 
chauffeurs sont passibles d'une 
amende de 2000 £ par clandes­
tin transporté. Ces chiffres sont 
publiés dix jours après la décou­
verte tragique à Douvres des 
corps de 58 clandestins chinois 
morts asphyxiés dans un ca­
mion néerlandais.

Un Tunisien fait la grève 
de la faim à Ottawa

1
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FAUSSE NOTE

Le festival, tout en visuel

r.à

Charlie Haden ouvrait officiellement le festival hier soir avec Shirley Horn et Bill Henderson.
TSH!

BERNARD LAMARCHE 
BRIAN MYLES

LE DEVOIR

Au moment d’écrire ces 
lignes, pas une seule note 
n'a été jouée. Les techniciens, 

les roadies si vous préférez, vien­
nent à peine de se retirer du 
site, du moins ceux assignés au 
montage des scènes. Les 
équipes de sécurité vérifient 
déjà les sacs à dos des festiva­
liers et/ou des honnêtes tra­
vailleurs, en plein milieu de 
l’après-midi, en quête de choses 
louches ou indésirables. Aucune 
note n’a été jouée, mais il y a du

Gateway
Ce soir, c’est le fameux Gate­

way qui prendra les planches. Il 
remonte à 1975 mais joue rare­
ment, le groupe formé de Jack 
Dejohnette aux percussions et de 
John Abercrombie à la guitare, 
qui enregistre depuis plus de 25 
ans pour ECM. Ce trio occasion­
nel a enregistré seulement quatre 
galettes dans les trois derniers 
décades, mais aucune n’est ja­
mais passée inaperçue. Il se ré­
unit sporadiquement, le Gateway, 
alors le public montréalais a une 
chance en or de s’y frotter. Dans 
la série Invitation, qui met en scè­
ne le contrebassiste Dave Hol­
land. Monument-National, 19h30.

Bernard Lamarche

Hancock/Shorter
1+1 égale deux des plus 

grands noms du jazz encore vi­
vants pour en jouer devant pu­
blic. Au piano, Herbie Hancock, 
formé à la dure école de Miles 
Davis et par conséquent métho­
dique, perfectionniste. Au saxo 
ténor, Wayne Shorter, l’homme 
qui a aussi joué avçc Miles Da­
vis, décidément. A deux, ces 
deux grands amis interprètent 
2+7, un enregistrement de 1997. 
Salle Wilfrid-Pelletier, 20h30.

Brian Myles

visuel à se mettre sous la dent, 
plein de visuel.

De visuel, il y a bien sûr l’an­
nuelle galerie du festival. Sur ces 
images, nous reviendrons un de

Avishai Cohen
Devotion
Contrebassiste d’origine israé­

lienne, Avishai Cohen s’est fait 
connaître de ce côté-ci de l’Atlan­
tique alors qu’il était membre de 
l’orchestre du pianiste Chick Co­
rea. Lorsqu’il n’est pas aux côtés 
du compositeur de la Fiesta, Co­
hen fait dans la transcendance. 
Des styles, cela va de soi. A l’instar 
du joueur de oud Anouar Brahem, 
Avishai Cohen fonde entre elles les 
musiques orientales et africaines 
sur ces rythmes que l’on associe 
au jazz. Salle du Gesù, 23h.

Serge Truffaut

La Louisiane soul
Rockie Charles, c’est pas la Loui­

siane des bayous. C’est la Louisia­
ne rock’n’soul de La Nouvelle-Or­
léans. comme un Little Richard en 
créait dans les années 50. Laurent 
Saulnier, le programmateur des 
scènes extérieures, exulte rien que 
d’en parler «C’est pas Aaron Nevil­
le, il n’a pas un papillon dans les 
cordes vocales, mais c’est un vrai 
chanteur soul. À la Otis Redding.» 
Le gaillard est aussi, détail non né­
gligeable, pilote de bateau sur le 
Mississippi. Le Show Boat fait 
homme, quoi. Scène Louisiane, 
20h et 22h.

Sylvain Cormier

ces quatre. Voilà déjà qu'on nous 
bombarde des publicités du fes­
tival, placardées partout en ville. 
Vérifiez sous le capot de votre 
voiture, il s’y cache peut-être une 
de ces affiches.

Pub
C’est connu, crié sur tous les 

toits et annoncé sur toutes les pa­
lissades, le principal commandi­
taire du festival, 21' répétition gé­
nérale, est General Motors. Or, 
qui dit General Motors dit forcé­
ment chars, ou encore «ma­
chines», comme les bolides à 
quatre roues étaient appelés à 
l’époque où Serge Truffaut était 
encore un titi, «un gamin déluré 
et malicieux», dixit \e Robert. Et 
qui dit chars dit culasse, pistons, 
moteurs, roues et autres bidules 
comme les crankshaft, camshaft, 
ballbearing et manifold.

Or que fait la pub? Elle prend 
des instruments de musique, 
puis des parties de mécanique 
(automobile, on s’entend) et les 
assemble. En langage courant, 
on appelle ça du collage, et il 
s'en fait des plus pertinents, des 
coljages.

A titre d’exemple, la batterie se 
voit coller des roues de chars, 
avec la légende «band de garage». 
Ou encore, la trompette est as­
sortie de push rods, valves et pis­
tons, prête pour le «jazz à plein 
régime».

D’un côté, la mécanique, celle 
du moteur. De l’autre, la méca­
nique, celle de la musique? De 
l'amalgame entre deux mondes 
irréconciliables. Ce n’est pas le li­
bertinage de grands chemins 
que vante la pub. Pas le road trip, 
ni la poésie. Seulement l’addition 
d’instruments de musique et de 
pièces de moteur.

La note leste et les envolées 
bien orchestrées mais néan­
moins libres du jazz sont pour 
ainsi dire enterrées par le gron­
dement sourd d’un gros GM. A 
ce qu'on sache, on ne fait pas 
dans l’ingénierie avec le jazz.

C’eût été tout que c’eût été 
beaucoup. Les arts visuels, aux­
quels la pub a beaucoup emprun­
té ces dernières années, sont, dit- 
on, l’équivalent, en matière de re­

cherche et de vertus explora­
toires, du jazz. Avec le degré de 
sophistication malgré tout bien 
accessible auquel les artistes 
sont parvenus pour faire fusion­
ner les rythmes de la musique et 
ceux de l’image, ces collages de 
premier niveau ne sont pas pour 
emballer, vu leur facilité crasse et

le ton qu’ils faussent La postmo­
dernité, celle que partagent aussi 
les syncopes jazzées, nous a ap­
pris beaucoup sur l’art du colla­
ge. Celui-ci peut supporter du 
sens, beaucoup de significations, 
et amener ailleurs, par-delà des 
lieqx commun, voyez-vous?

A ce compte, les producteurs

laitiers du Québec devraient se 
cotiser pour commanditer la pro­
chaine édition du festival. Imagi­
nez les affiches: un mauvais re­
make du vidéo d’Uzeb, 60, rue 
des Lombards, avec des instru­
ments détrempés de lait partout 
dans la ville. Le jazz, c’est 
vachement vendeur.

NOS CHOIX

ARCHIVES LE DEVOIR
Pierre Lampron

Pierre Lampron 
à TVA

International
PAUL CAUCHON 

LE DEVOIR

Le passage de Pierre Lampron à la tète de TV5 a 
été de courte durée puisque l’ancien président de 
la SODEC, nommé à TV5 en décembre dernier, vient 

de passer au secteur privé: il occupera la fonction de 
président de TVA International à compter du 1" août 

Le Groupe TVA annonçait hier deux nominations 
importantes. D’abord André Provencher, qui prési­
dait TVA International, devient vice-président princi­
pal du Groupe TVA, un nouveau poste. A ce titre, M. 
Provencher développera les nouveaux projets de 
TVA, en repérant les alliances stratégiques possibles 
et les projets potentiels eu Europe et aux Etats-Unis.

Pierre Lampron devient président de TVA Interna­
tional, une division qui vaut aujourd’hui plus de 150 
millions de dollars depuis que TVA y a placé les actifs 
du groupe Motion qu’il achetait cet hiver. C’est égale­
ment TVA International qui gère la production de télé­
films pour le marché américain avec le réseau FOX et 
qui s’occupe des importantes ententes avec le Cirque 
du Soleil, qui donneront lieu très bientôt à des émis­
sions vendues sur le marché international.

Herre Lampron était très identifié au secteur pu­
blic depuis 20 ans puisque, avant de s'occuper de TV5 
Québec-Canada, il avait présidé pendant cinq ans la 
SODEC. M. Lampron avait également œuvré pour les 
bureaux de Téléfilm Canada à Paris et à Londres, ain­
si qu’au ministère des Communications du Québec.

En entrevue exclusive au Devoir en avril, Pierre 
Lampron avait déclaré que, sous sa houlette, TV5 en­
tendait mettre en place un ensemble de chaînes thé­
matiques francophones aux Etats-Unis et créer au 
Québec une nouvelle émission de variétés qui serait 
la vitrine des succès canadiens francophones. Pierre 
lampron a déclaré hier qu’il n’y a qu'un groupe au 
Canada «qui aurait pu (le) convaincre de quitter 
[ses] fonctions actuelles, et c'est TVA». «Je considère 
que je me joins à l’un des rares groupes canadiens qui 
a le potentiel de devenir un joueur majeur à l’interna­
tional», a-t-il ajouté.

Du ska au jazz
Le FIJM consacre une série entière au ska

BERNARD LAMARCHE
LE DEVOIR

C> est dit et redit, le Festival interna­
tional de jazz de Montréal, depuis 

quelques années, se dilue. Pas dans la 
qualité, mais dans la diversité. En som­
me, le jazz est de moins en moins jazz, 
de plus en plus éclectique. Seuls les pu­
ristes s’en formalisent, mais le jazz se 
fait bossa nova, brésilien ou louisianais. 
Cette année, le jazz prend des accents ja­
maïcains. Une série entière est consa­
crée au ska. Ça va haleter du côté d'une 
scène baptisée Du Maurier, tout juste à 
côté du Théâtre du Nouveau Monde. 
Les genoux vont sautiller aux rythmes 
syncopés quoique réguliers des guitares 
de ce son ancêtre du reggae, dont ce 
dernier a ralenti la cadence. La série est 
la bien nommée Tonique.

Hier soir, le Bim Skala Bim se faisait 
aller la nerveuse section de cuivres, à 
20h puis à 22h. C’est tous les soirs qu’à 
ces deux heures précises, les rythmes 
nés dans les années 60 se feront en­
tendre. Soyez sans crainte, ces mêmes 
Bim Skala Bim remettent ça ce soir, aux 
mêmes heures. Le groupe américain est 
un des ensembles les plus anciens à fai­
re dans le genre, servi, dit-on, par une 
section rythmique des plus serrées. Les 
gars carburent au hardcore également, 
dont les guitares plus musclées servent 
également le rythme, au profit d’un son 
sec et saccadé, et des voix qui grincent.

Puis, dans l'ordre, les Gangsters Poli­
tics de Montréal (1" et 2 juillet), qui 
jouent à sept mains, Yeska (2 et 3 
juillet), un band de la côte ouest améri­
caine qui ajoute à la saveur jamaïcaine la 
couleur de la sensualité latine. Ces der­
niers, s’ils font dans le métissage, le font 
du côté de la langueur et de l’improvisa­
tion, deux règles respectées par les jaz- 
zophiles. Leur présence vient sus­
pendre, momentanément, toute velléité 
de grandes interrogations métaphy­
siques sur la pertinence de la série ska 
dans le jazz. Il faut dire que les conces­
sions que fait le Festival de jazz à 
d’autres genres ne devraient pas être 
considérées sans questionnement com­
me un affaiblissement comme si le jazz 
lui-même avait déjà été pur...

Un mouvement hip
Revenons à la programmation. De 

Winnipeg, les JFK and the Conspirators 
(4 et 5 juillet), proche du reggae mais 
d’esprit ska, puis, finalement, le New 
York Ska Jazz Ensemble (6 et 7 juillet), 
un band formé de gens des Toasters et

des fondateurs Skatallites, et finalement 
des musiciens de l’étiquette locale 
Stomp, sous le vocable Stomp All-Stars 
(8 et 9 juillet), complètent le program­
me. Tous ces show tombent dans la ca­
tégorie petits budgets.

La dernière fin de semaine ajoute à la 
programmation une soirée pour bourses 
mieux garnies, avec les Montréalais The 
Kingpins, groupe formé d’ex-membres 
des fameux et défunts Me, Mom and 
Morgentaler, grosse pointure de la fin 
des années 80 et des légendaires Grue- 
somes, explosif band de garage mont­
réalais, et les New-Yorkais The Slackers.

La syncope joyeuse du ska remonte 
donc aux années 60. Sa courte vie a été 
quelque peu entachée par des fans qui 
comptaient parmi les tapageurs skin­
heads, mais de plus en plus d’amateurs 
de la chose saccadée pratiquent moins 
la violence politisée que la danse sau­
tillante. Le genre est de plus en plus po­
pulaire, au point où les radios jouent 
maintenant haut et fort des formules pas

si édulcorées que cela, celle notamment 
des parfois musclés Mighty Mighty 
Bosstones, que les Montréalais verront 
sur la scène lors du Vans Warped Tour 
2000 de cette année, à l’île Sainte-Hélène 
(le 21 juillet) et celle des plutôt commer­
ciaux No Doubt que l’on dit vendus aux 
grands argentiers de la planète.

En 1979-80, le genre avait connu des 
moments forts avec des groupes com­
me les Specials ou Madness, forts du hit 
Our House ( ...in the Middle of the Street). 
L’après-Sex-Pistols allait être plus léger, 
sous l’orbe des radicaux The Clash. La 
musique essentiellement basée sur le 
contre-temps reprenait du gallon dans 
les années 90. Signe des temps, le vo­
cable indépendant du ska semble de 
plus en plus récupéré par les institu­
tions. Mais le temps reste à la fête. Les 
guitares répétitives, les accords plaqués 
et les musiciens en surnombre, ils 
jouent en bande élargie, les musiciens 
ska, vous mettent devant l’impossibilité 
de rester stoïque. Qui s’en plaindra?

SOURCE fum

Lea Kingpins

Germaine 
Montero 
s’éteint 

à l’âge de 
90 ans

AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — La comédienne et 
chanteuse française Germai­
ne Montero est décédée hier à 

l’âge de 90 ans dans une clinique 
d’Orange (sud), a-t-on appris 
hier de ses proches.

Cette Parisienne, que l’on au­
rait pu prendre pour une Espa­
gnole, est née Germaine Heygel, 
à Paris le 22 octobre 1909, d’un 
père alsacien et d’une mère nor­
mande. A 18 ans, elle découvre 
l’Espagne où elle commence une 
carrière de comédienne dans le 
théâtre du poète et dramaturge 
Federico Garcia Lorca, La Barra- 
ca, à Madrid. Elle choisira bien­
tôt de s’appeler «Montero» (ve­
neur en espagnol).

Violon d’Ingres
La jeune comédienne parcourt 

alors la péninsule en jouant les 
classiques espagnols et en créant 
les pièces de Garcia Lorca, que 
les franquistes fusilleront en 
1936 à Grenade: Noces de sang, 
Yerma, Dona Rosita, La Maison 
de Bemarda.

Avec la guerre civile, elle 
rentre en France où, en 1939, 
elle joue à nouveau Noces de 
sang, première pièce de Garcia 
Lorca montée hors d’Espagne.

Créatrice de nombreuses 
chansons et poèmes, celle qui fut 
une des pionnières de la troupe 
du Théâtre national populaire 
(TNP) de Jean Vilar considérait 
par ailleurs la chanson comme 
son violon d’Ingres. Elle a ainsi 
créé de nombreuses chansons et 
poèmes, entre autres de Henri 
Michaux, Prévert et Mac Orlan, 
et interprété des chansons 
écrites par Bruant, Béranger ou 
Léo Ferré.

Officier de la légion d’hon­
neur, Germaine Montero vivait 
depuis plusieurs années retirée 
dans sa maison de Saint-Romain- 
en-Viennois, dans le Vaucluse.
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Conflit à la PdA

LaFTQ 
crie au 

favoritisme
Les tribunaux 
fonctionnent à 

deux vitesses selon 
que les requêtes 
sont patronales 
ou syndicales

LE DEVOIR

La FTQ dénonce le sursis ac­
cordé par les tribunaux à la 
Place des Arts dans le .conflit qui 

oppose la société d’Etat à ses 
techniciens de scène.

Le conflit dure depuis un an. 
Trois jugements du Tribunal du 
travail ont reconnu que la PdA uti­
lise des briseurs de grève, mais la 
semaine dernière la Cour supé­
rieure du Québec a rejeté une or­
donnance de sauvegarde — simi­
laire à une injonction interlocutoi­
re ou temporaire —, qui aurait eu 
pour effet d’empêcher les organi- 

sateurs du
L’ordonnance le^tival 1.nt^r'

national de
de jazz, des Fran-

coFolies et du 
sauvegarde Festival des

films du mon- 
aurait nui de d'employer

de nouveaux 
aux grands techniciens

, , • . de scène pour
festivals remplacer les

grévistes.
La lutte juridique se voit donc 

ainsi reportée au 10 novembre 
prochain. «Les tribunaux procè­
dent rapidement pour les requêtes 
patronales et à pas de tortue quand 
les demandes proviennent des syn­
diqués'', a dénoncé Henri Massé, 
président de la FTQ, lors d’une 
conférence de presse organisée 
hier matin, à Montréal. La section 
56 de l’Alliance internationale des 
employés de scène et de théâtre 
(AIEST) est affiliée à la FTQ.

Ça bouge au sud !
De plus en plus, le Sud s’ha­
bille de poésie contemporai­
ne pour montrer au Nord ce 
dont il est aujourd’hui 
constitué. La présentation de 
Taagalà, le voyageur de Salia 
ni Seydou, et les projets de 
création d’un centre de déve­
loppement chorégraphique 
au Burkina Faso et de l’Ago­
ra - Cité européenne de la 
danse à Montpellier témoi­
gnent de la vitalité d’un cou­
rant d’échange chorégra­
phique Nord-Sud.

ANDRÉE MARTIN

Il n’est pas impossible que le fu­
tur chorégraphique de la danse 
contemporaine nous vienne du 

Sud; en bonne partie du moins. 
La présentation de Taagalà, le 
voyageur, nouvelle création de la 
compagnie Salia ni Seydou du 
Burkina Faso, mardi et mercredi 
derniers dans le cadre du Mont­
pellier Danse, confirmait une fois 
de plus qu’il y a dans les pays afri­
cains — et que dire des pays de 
l'Asie comme de ceux de l’Amé­
rique centrale et du Sud — un po­
tentiel créatif et poétique énorme, 
méconnu d’une grande partie des 
pays industrialisés.

En effet, les regards du Nord 
se tournent encore très (trop) peu 
vers la contemporanéité du Sud. 
N’eût été de gens comme la cho­
régraphe Mathilde Monnier, qui, 
il y a plus de dix ans, s’est intéres­
sée à l’Afrique au point d’y faire un 
séjour de création et d'y intégrer 
certains danseurs dans sa compa­
gnie, cette manière d’être 
constamment tourné vers le Nord 
nous aurait fait perdre des mo­
ments fabuleux de l’histoire de la 
danse contemporaine, comme cet­
te œuvre pour six danseurs, chau­
de et ronde, qu’est Taagalà, le

line scène de Taagalà, le voyageur.

voyageur. Taagalà, c’est le voya­
geur éternel, celui qui est 
constamment en train de partir. 
C’est le Touareg, voyageur ances­
tral, le gitan, nomade aux visages 
multiples, l’artiste ou l'homme 
d'affaires, voyageurs modernes. 
C’est aussi le voyage intérieur, 
face à soi-même, tout comme le 
voyage imaginaire, que chacun 
réalise pour soi dans la solitude.

Mais Taagalà, c’est d'abord un 
morceau chorégraphique choisi 
où la danse, mélange sublime de 
tradition et de modernité, envoû­
te par sa manière d’embrasser 
l’espace et le temps, l’énergie 
qu’elle dégage, et l’incroyable 
densité des corps mis en scène. 
Même si cette oeuvre fraîche­
ment débarquée de Ouagadou­
gou semble encore avoir besoin 
de quelques ajustements finaux, 
elle témoigne d’une finesse et 
d’une profondeur d'esprit consi­

dérable. Interprété par les choré­
graphes eux-mêmes, Salia Sanou 
et Seydou Boro, de même que 
par Julie Dossavi, Ousseni Sako 
et les musiciens Amadou Deinbe- 
lé et Dramane Diabaté, Taagalà, 
le voyageur demeure une œuvre 
unique qui a la très grande quali­
té de nous faire voyager au delà 
de nos propres frontières inté­
rieures. Un voyage joyeux, tran­
quille, énergique et touchant, 
dont on ne peut qu’espérer qu’il 
fasse un jour escale à Montréal.

Initiatives à suivre
Ainsi, grâce à Mathilde Mon­

nier, mais aussi à bien d'autres, 
comme Jean-Paul Montanari du 
Montpellier Danse et, plus près 
de nous, Zab Maboungou de la 
compagnie Nyata Nyata, Chanta- 
le Pontbriand, Diane Boucher et 
Dena Davida du Festival interna­
tional de nouvelle danse — qui,

FINONINTO » MARC COUDRAIS

lors de l’édition 1999, nous ont 
donné l’occasion de découvrir 
l’Afrique dansant sa contempora­
néité —, le Nord prend de plus 
en plus le pouls du Sud chorégra­
phique. Ixi présentation, à l’inté­
rieur du Montpellier Danse 2000, 
d’un volet consacré à la création 
du Sud s’installe dans cette 
même lignée de pensée. Si, dans 
le cas de cette dernière initiative, 
les résultats ne se sont pas tous 
avérés heureux, cela n'empêche 
pas Jean-Paul Montanari de gar­
der le cap sur le Sud dans les pro­
jets du futur Agora - Cité euro­
péenne de la danse, qui ouvrira 
progressivement ses portes à 
partir de l’an prochain.

En effet, conçu pour réunir 
dans un même lieu le Centre cho­
régraphique national de Montpel­
lier L-R, les bureaux du Montpel­
lier Danse, des studios de créa­
tions, des logements pour les ar­

tistes, un centre de documenta­
tion sur la danse et une cafétéria, 
ce centre consacrera une partie 
de son énergie et de son budget à 
l’accueil d'artistes du Sud en rési­
dence de création. Montpellier ré­
affirme ainsi son désir d'être une 
sorte de carrefour entre le Nord 
et le Sud. S'installant dans le pro­
longement naturel des activités, et 
du Centre chorégraphique natio­
nal de Montpellier et du Montpel­
lier Danse, le futur Agora - Cité 
européenne de la danse constitua 
ra un lieu unique en Europe, tant 
par la dimension de son travail 
touchant autant à la création qu’à 
la production et à la diffusion que 
par son aide aux artistes venus de 
pays où les moyens pour créer 
manquent cruellement. En ce 
sens, les Maisons de la danse de 
Lyon et de Stockholm, comme le 
Suzanne Déliai Centre à Tel-Aviv, 
n’en font pas autant.

Sur un terrain similaire, le pro­
jet de création d’un centre de dé­
veloppement chorégraphique à 
Ouagadougou, au Burkina Faso, 
vise à soutenir les artistes de la 
création chorégraphique contem­
poraine en Afrique, un domaine 
où tout reste à faire. Visiblement 
premier centre dans le genre 
dans toute l’Afrique, ce projet qui 
a l'aval du gouvernement burki­
nabé — mais qui n’a pas encore 
le budget pour installer des infra­
structures permanentes — a été 
mis sur pied afin de donner des 
lieux à la danse contemporaine 
africaine; des lieux quelle n'a as­
surément pas pour l’instant. Ce 
centre, un moyen direct de dyna­
miser la nouvelle danse en 
Afrique, notamment en favorisant 
les échanges entre pays africains 
et extra-continentaux, devrait in­
directement profiter aux pays du 
Nord qui, comme Montréal l’an 
dernier, commencent doucement 
à se tourner vers l’Afrique. Un 
contient et un monde qui a beau­
coup à offrir de sa vision, enraci­
née et fort poétique, du corps en 
mouvement, et dont Taagalà, le 
voyageur en est un brillant 
exemple.

» ...fascinant, provocant et 
déstabilisant... »

— Marie-France Bazzo, Radio-Canadai-France Bazzo, Radio-Canada fl^dlClllCiSS

la génération du rêve Trudeau
Un film de Catherine Annau

www.onf.ca/frenchkiss
Pour commander la videocassette : 1 800 267-7710

Prix Génie du meilleur 
long métrage documentaire

Prix du meilleur premier long 
métrage canadien
Festival international du tilm de Toronto, 1999

Que reste-t-il du rêve de bilinguisme 
de Pierre Elliott Trudeau ?

Au rythme trépidant des meilleures 
chansons des années 70 et 80, 
un bilan plein d’humour et d'esprit.

Le samedi 1er juillet 
à 19 h 30
À la télévision de 

Radio-Canada

A LA TELEVISION

I Histoire des États-Unis

CTv (Mont )

Ce soir Tam
Tam

C'est juste 
une farce

C'est ma tournée /
Daniel Boucher

Zone libre Le Téléjournal/Le 
Point

Sport Cinéma / COMME
UN OISEAU... (23:18)

Le TVA La vie est 
un sport...

Claire Lamarche / Le 
Jeu de la séduction

Cinéma / UN CADEAU POUR LA VIE (5) 
avec Scott Bakula. Chelsea Field

Le TVA Sports /
Lot (22:50)

Cinéma / STAR TREK 5: L'ULTIME 
FRONTIÈRE (5) avec Leonard Nimoy

Le Monde
merveilleux de Disney

Branché Les Francs-
tireurs

Ciel! Mon Pinard / 
Glaces et Sorbets

Cinéma / DAENS (3)
avec Jan Decleir, Gérard Desarthe

Cinéma / FIN DE BAIL 
(5) avec P. Santini (23:28)

Le Journal
(17:00)

Les Indices 
pensables

Partis 
pour l'été

Métier
Policier

Cinéma / LA CLOCHE ET L’IDIOT (6) 
avec Jim Carrey, Jett Daniels

Le Grand 
Journal

Partis 
pour l'été

Sexe et Confidences Cinéma

Euronews Capital... Le Monde Branché À votre service [ Le Journal ] Partis... | Le XXe Siècle Le Canada aujourd'hui Téléjournal
Chiffres Les Arts... Journal [ Thalassa | Faut... / TV5 Infos (21:25) || Festival d'été de Québec | Jrnl belge Jrnl suisse | Soir 3 Journal
Contact Animal Énigmes Riches... Des crimes et... Biographies / 007... Les Procès chocs Agents très spéciaux Cinéma
La Santé... |Copines... ...beauté! Loi... retour Trauma / Detroit Éros et Compagnie SEX'plique | Copines... L'Hôpital Chicago Hope Cinéma
Clip | Décompte MusiquePlus Woodstock 1999: le concert
Planète The Tube Ed Sullivan Pop up... | Musicographie Grands Événements / Hommage à Ella Fitzgerald | Musicographie |Pop up... |

...galaxie Clueless Hé Arnold! Michat. [ I   . 

Archie... ...Blaster Redwall Robin... [Cybersix [Angela... [Simpson [Animania Ren &... [South Park Simpson [Sam, Max Zinzins
Extrême [Sports 30 Mag [Tennis / Wimbledon Sports 30 Mag La Lutte WCW America |

L'Histoire à la une

PBS (33) 
PBS (57) 

CTV (Corn )
fl&E

BRAVO
DISCOVERY
HISTORY

NEWSWORLD
SHOWCASE
LEARNING

LIFE
__ TSN
SPORTSNET

Charlemagne Cinéma / BUGSY. LE GANGSTER SANS SCRUPULE (4) avec Warren Beatty
Fou de toi |Voilà! Salle des nouvelles Saint-Tropez... soleil Harlequin . .docteur mène l'enquête Nash
Au-delà du réel Nerdz/Jeux | Technofolie Highlander X Files Zone extrême Millennium X Files
Prêt à partir Vidéo Guide Plansd'eau [Escapades Lonely Planet Golfs... [Le Sport... Prêt à partir ...en France
Les Yeux... Volt Panorama Feu sacré | Bouillon de culture Cinéma / LES BIDOCHON (6) avec Anémone | Panorama | Boîte... Volt
Newswatch Red Green |Cinéma / THE YEARLING (5) avec Peter Strauss, Jean Smart [The National / CBC News | National News
Puise Access H. Kids Say Power Play The City Total Recall 2070 CTV News Pulse Pub (0:01)
News Nat. News ...the Band E.T. Sliders Greed 20/20 News ... (23:10) South (0:05)
Kratts'... Stuff Taking... Great Parks Studio 2 Heartbeat ...the Floor [Hist. Bites [Studio 2 This Life
News ABC News Judge Judy Frasier Sabrina... [Boy Meets Making the Band 20/20 Friday News ...(23:35) Politi. (0:06)
News CBS News E.T. Shania Twain [Cinéma / THE DUKES OF HAZZARD... (6) Late Show (23:35)
News NBC News Jeopardy Wheel of... Providence Dateline NBC Law & Order: SVU The Tonight Show (23 35)
NewsRadio Drew Carey 3rd Rock Beyond Belief Greed Charmed ...of Heart Star Trek: Voyager
Newshour | Business... ! Vermont... ...Week [Wall Street | Cinéma / TREASURE ISLAND (4) avec W. Beery [Theatre / Painted Lady (1/2)
BBC News 1 Night. Bus. [Newshour 1900 House Mystery! (3/3) [Mystery! (2/2) BBC News C. Rose

News [Wheel of... [Jeopardy Power Play The City Law & Order: SVU | CTV News News Open (0:05)
L A. Law | Law & Order Biography / Billy Graham Poirot Investigative Reports Law & Order Biography
Madeleine Peyroux [Videos [ StarTV Scanning... [Achievers [Cinéma / STRANGER THAN PARADISE (3) Beggars and Choosers Sex and...
How'd they do that? ©discovery.ca Wild Discovery [Expedition Discovery | Discovery's Canada @discovery.ca Wild...

It Seems... The Way... Archaeolo. | Hist. Bites It Seems... [Gr. Crimes [Cinéma / SHARPE'S MISSION avec Sean Bean j Final Day / James Dean Cinéma

BBC News Bus. News Newsworld Reports Pamela Wallin... The National Hot Type |0n the Arts Newsworld Reports National
Danger Bay TNT Dead Man's Gun Two Nikita Oz Red Shoe Diaries (23 08) [

Bob Vila's Home Again How'd they do that? [UFOS Uncovered / Dark Secrets; Are Aliens Here?; Out of this World UFOS Uncovered / Dark Secrets |

Good Dog Pet Project TV Guide | It’s a Living [...Families [...Homes [Extra [Shiver [TV Guide [...Dinner? Eros Extra

Off, Record Sportsdesk Speed... [Tennis / Wimbledon Sportsdesk ...of Golf

Sports [Formula Atlantic Series Cdn Golf | PGA Golf / Greater Hartford Open - 2e ronde Sportscentra! Geniuses Last Word Sports

Uh Oh! Sailor... PowerPuff Daria YTV'S Hit List [Gamerz System... [Student... Radio... Beasties ...Served?
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(5) Passable — (6) Médiocre— (7) Minable

NOS
CHOIX

CE SOIR 

Paul Cauchon

TAMTAM
Ne reculant devant rien, l’émission se déplace devant 
le parlement d’Ottawa avec Luck Mervil, Patsy Gal­
lant et Breen Lebœuf.

Radio-Canada, 19h

C’EST MA TOURNEE
Daniel Boucher a impressionné beaucoup de monde 
au spectacle de la Fête nationale samedi dernier, 
dont l’auteur de ces lignes. Cette émission le suit pas 
à pas dans la préparation d’un spectacle.

Radio-Canada, 20h

GRANDS? REPORTAGES
Un film montréalais, À votre service, sur un sujet 
amusant, l'art du service dans trois pays, la France 
(l’art de la courbette), l’Angleterre (à mi-chemin 
entre le serviteur-majordome et l'indifférence) et les 
États-Unis (sans service!).

RDI, 20h

MUSICOGRAPHIE
Deuxième partie d'un documentaire sur Stéphane 
Grapelli présenté hier.

MusiMax, 20h

HOMMAGE À ELLA FITZGERALD
En, fait il s'agit d’un spectacle de Dee Dee Bridgewa­
ter enregistré en Allemagne.

MusiMax, 21h

i

http://www.onf.ca/frenchkiss
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CINEMA
U écran bleu de Frank Cassent!

La série Jazz à Vécran prend l’affiche 
à la Cinémathèque québécoise

ANDRÉ LAVOIE

On dit souvent que deux pu­
blics fréquentent, sans vrai­
ment se croiser, le Festival inter­

national de jazz de Montréal. Le 
premier, éclairé et exigeant, se 
retrouverait plutôt dans les 
salles, tandis que le second dé­
ambulerait, une bière à la main, 
d'une scène extérieure à l'autre, 
autant à la recherche d’ambiance 
que de musique. Depuis hier et 
jusqu'au 8 juillet, la Cinéma­
thèque québécoise, avec Jazz à 
l'écran, à l’affiche pendant la te­
nue du festival pour une dix-neu­
vième année, se présente com­
me le point de convergence de 
ces deux publics ainsi que celui 
des cinéphiles curieux.

C’est une fois de plus l’éclectis­
me qui caractérise la programma­
tion, mais les admirateurs de va­
leurs sûres seront tout particulié­
rement choyés. On aura droit 
bien sûr à quelques curiosités, 
dont la projection de Hallelujah de 
King Vidor (l" juillet), une pro­
duction de 1929 où le réalisateur 
nous présente la pauvreté des 
Noirs américains de cette époque 
mais nous fait surtout découvrir 
leur musique. Toujours au rayon 
des surprises, un film d'Arthur 
Lubin, New Orleans (1947), à voir 
aujourd'hui, sans grand intérêt ci­
nématographique sauf qu’il met 
en vedette, détail non négligeable, 
Billie Holiday et Louis Armstrong.

Des does et des portraits
D’excellents documentaires 

sont également à l’affiche et on ne 
saurait trop recommander l’atta­
chant portrait qu’a signé Serge 
Giguére du batteur Guy Nadon 
dans Le Roi du drum (2 juillet), 
précédé de Nelson Symonds, Jazz 
Guitarist de Mary Ellen Davis. 
On pourra aussi revoir Bird Now 
(8 juillet) du réalisateur belge 
Marc Huraux sur la vie du saxo­
phoniste Charlie Parker à travers 
ceux qui l'ont connu, dont le 
trompettiste Dizzy Gillespie.

Le plat de résistance de Jazz à 
l'écran se retrouve à la salle Fer- 
nand-Seguin, avec la présentation 
de Marciac Sweet, une série de 19 
concerts-portraits produits par la 
chaîne de télévision France 3 et 
tous réalisés par Frank Cassenti. 
Surtout connu ici comme cinéas­
te de fiction, de L'Affiche rouge 
(1976) au Testament d’un poète 
juif assassiné (1987). d'après le ro­
man d’Elie Wiesel, en passant par 
La Chanson de Roland (1978), 
Frank Cassenti est aussi un grand 
passionné de jazz. Il a d’ailleurs si­
gné quelques documentaires sur 
des musiciens qu'il affectionne 
tout particulièrement, dont le pia­
niste Michel Petrucciani et le 
saxophoniste Archie Sheep. 
«Quand j’ai commencé à faire des 
films sur le jazz il y a 20 ans. la de­
mande était très forte parce qu 'ils 
étaient plutôt rares et l’on n'enten­
dait jamais parler ces musiciens. 
Par exemple, il n'y a à peu près 
rien sur Charlie Parker, à peine 10

ERIC ST-PIERRE LF. DEVOIR
Surtout connu ici comme cinéaste de fiction, de L'Affiche rouge (1976) au Testament d'un poète 
juif assassiné (1987), Frank Cassenti est aussi un grand passionné de jazz.

minutes de pellicule; j’aurais telle­
ment aimé le voir en répétitions. 
Ce qui me motive à faire ces films, 
c’est la conviction que l'on n’écoute 
pas la musique de la même maniè­
re lorsque Ton connaît les musi­
ciens. C’est intéressant de savoir 
d’où vient cette musique, comment 
on la fait et pourquoi.»

Une passion
Cassenti fréquente le Festival 

de jazz de Marciac depuis main­
tenant dix ans, un événement 
convivial situé dans ce petit villa­
ge près de Toulouse. «Ce festival, 
tenu par des bénévoles, possède 
une véritable dimension culturelle 
et le jazz a vraiment sa place. Ce 
n'est pas une entreprise commer­
ciale pour attirer les touristes; les 
habitants de l'endroit ont une réel­
le connaissance du jazz. Wynton 
Marsalis peut faire des concerts 
qui durent trois heures et le public 
en redemande. »

Lorsqu’il débarque à Marciac, il 
a carte blanche pour y filmer ce 
qu’il veut et, en plus de la capta­
tion des concerts qui se tiennent

sous un immense chapiteau, le ci­
néaste côtoie et tente de mieux 
connaître les Charlie Haden, Her­
bie Hancock, Didier Lockwood et 
Bubby Guy qui passent par là an­
née après année. Avec une petite 
équipe, il ramène de nombreux 
portraits de ces illustres invités 
qui ne se font pas toujours très ba­
vards et préfèrent parfois laisser 
parler leur musique. «Quand un 
film est réussi, c’est qu'il y a eu une 
véritable rencontre avec le musi­
cien. Avec le percussionniste Ray 
Baretto, je me préparais à faire une 
courte entrevue de cinq minutes et 
il a pris deux heures pour me ra­
conter sa vie. Par contre, avec Her­
bie Hancock, comme il est un peu 
‘‘star’’, il a fallu quelques années 
pour que la confiance s'installe.»

Parmi les films réussis que 
Cassenti a pu tourner lors de 
l’édition 1999, il ne faudra pas 
manquer celui consacré aux 
rythmes endiablés d’Oscar 
D’Leon, que l’on a eu la bonne 
idée de programmer tous les 
soirs à 21h (sauf le mardi 4 juillet 
où la Cinémathèque fait relâche).

suivi de Ray Baretto & New 
World Spirit. Ceux qui auraient 
raté Charlie Haden en chair et en 
os pourront se reprendre aujour­
d'hui, sur vidéo, à 15h, 17h et 21h.

Au fait, comment un Français 
né au Maroc s'est-il pris d’une tel­
le passion pour le jazz? «Au Ma­
roc, quand j’étais enfant, le tam­
bour était très présent dans les mu­
siques marocaines que Ton enten­
dait dans la rue. Un peu tard, j’ai 
entendu du jazz à la radio — cho­
se assez rare là-bas — et je me suis 
rendu compte que les percussions 
étaient aussi très présentes. Même 
si c'est difficile à expliquer, c’est sû­
rement ce qui m’a plu: trouver une 
filiation entre ces musiques, qui 
viennent toutes les deux d'Afri­
que.» Comme quoi tous les en­
droits sont bons pour connaître 
le jazz, même à la télévision ou 
au cinéma.

Pour connaître la programma­
tion de Jazz à l’écran, on peut télé­
phoner au (514) 872-976, consul­
ter la Revue de la Cinémathèque 
ou son site Internet www.cinema- 
theque.qc.ca.

A l’affiche cette semaine
LOW’S LABOUR’S LOST
Grande-Bretagne, 1999,93 mi­

nutes Comédie musicale de Ken­
neth Branagh avec Alessandro 

Nivola, .Alicia Silverstone, 
Kenneth Branagh.

En 1939, le roi de Navarre se reti­
re dans un château avec des amis 
en jurant de renoncer aux 
femmes pour se consacrer à l'étu­
de de la philosophie. Mais ce vœu 
est mis à l’épreuve lorsque la rei­
ne de France et trois de ses sui­
vantes arrivent au château pour 
unç mission diplomatique.
• Egyptien.

LE PATRIOTE 
(THE PATRIOT)

États-Unis, 2000,158 minutes 
Drame de Roland Emmerich 

avec Mel Gibson. Heath Ledger, 
Joely Richardson.

En 1776, dans la Caroline du Sud, 
un fermier pacifique hésite à 
prendre part à l’insurrection des 
colons américains contre l’autori­
té britannique, jusqu'au jour où 
sa propre famille est menacée par 
les soldats anglais.
• V.o.: Paramount, Colisée Kirk­
land, I^icordaire, Des Sources, 
Spheretech,

• V.f.: Le Paradis, Langelier, Ter- 
rebonne, Sainte-Thérèse. Tasche 
reau, Pont-Viau, Centre Jacques- 
Cartier, Quartier latin.

LA TEMPÊTE 

(THE PERFECT STORM)
États-Unis, 2000,129 minutes 
Drame de Wolfgang Petersen 
avec George Clooney, Mark 

Wahlberg, Diane lane.

SOURCE UNIVERSAL
Les Aventures de Rocky et 
Bullwinkle.

A l'automne 1991, six pêcheurs 
d'espadons qui se sont aventurés 
en haute mer au large des côtes 
de la Nouvelle-Angleterre doi­
vent braver une terrible tempête 
provoquée par la convergence 
exceptionnelle de plusieurs sys­
tèmes météorologiques.
• V.o.: Paramount. Colisée Kirk­
land, Carrefour Angrignon, Ciné­
mas Laval, Famous Players 
Greenfield, Lacordaire, Des 
Sources, Spheretech,
• V.f.: Famous Pointe-Claire. Le 
Paradis, langelier, Terrebonne, 
Spheretech, Pont-Viau, Tasche­
reau, Centre Jacques-Cartier, 
Quartier latin.

LES AVENTURES DE 
ROCKY ET BULLWINKLE

États-Unis, 2000,90 minutes 
Comédie fantaisiste de Des 

McAnuff avec Pieper Perabo, 
Rene Russo, Jason Alexander

Deux personnages de cartoon, 
l'écureuil Rocky et l’orignal Bull­
winkle, sont recrutés par le FBI 
afin de lutter contre un trio de 
malfaiteurs échappés de l'univers 
de dessins animés où ils ont l'ha­
bitude de sévir.
• V.o.: Colisée Kirkland, lacordai­
re, Spheretech.

• V.f.: langelier, Pont-Viau, Ta­
schereau, Centre Jacques-Cartier, 
Quartier latin.

Source: Médiafilms

Vittorio Gassman 
terrassé

Le comédien emporte avec lui 
la nostalgie de ce septième art 

italien désormais quasi englouti
TREMBLAY
DEVOIR

Sa dégaine de pince-sans-rire,
!sa longue silhouette efflan­

quée, son sourire fin 
aux arêtes un peu 
cruelles demeurent à 
jamais indissociables 
du cinéma italien de la 
grande époque. S’il ne 
fut pas un Latin lover 
comme Mastroianni,
Vittorio Gassman res­
tera une figure de 
proue de la scène et de 
l'écran, à la fois noble 
et comique, sensible et 
cultivé, monstre et 
nouveau monstre. Il 
emporte avec lui pour 
tous les cinéphiles la 
nostalgie de ce septiè­
me art italien désor­
mais quasi englouti.
«La mort ne m’obsède 
pas. Elle me dégoûte», 
a-t-il déclaré en faisant 
ses adieux au théâtre l'an der­
nier. L’ultime dégoût lui sera 
venu jeudi dernier à Rome d’une 
attaque cardiaque qui terrassa le 
comédien de 77 ans.

Gassman aura joué dans près 
de 150 pièces de théâtre et tourné 
dans plus de 140 films depuis 
1946. Le jeune voleur de bijoux de 
Riz amer de Giuseppe de Santis 
— mélodrame habile et saisissant 
qui marqua le septième art italien 
de la fin des années 40 — parais­
sait bien loin de l'aveugle hâbleur 
du Parfum de femme de Dino Risi 
en 1974, son rôle le plus magistral 
(qui lui valut le prix d’interpréta­
tion masculine à Cannes en 
1975), ou du patriarche de La Fa­
mille d’Ettore Scola. D’ime décen­
nie à l'autre, c’est pourtant la 
même dureté sardonique et flot­
tante qui colore un interprète dif­
ficilement classable.

Avec un grain de sel
Son âme appartenait au 

théâtre. Il ne prit jamais vraiment 
au sérieux ses rôles au grand 
écran, même en y gagnant un 
statut de superstar, statut qu’il 
avalait avec un grain de sel tout 
en déclarant vouloir passer à la 
postérité comme étant «le 
meilleur». Rien de moins. Et 
peut-être l’était-il dans sa polyva­
lence sensible et tranchante.

Né à Gènes en 1922, il fait ses 
débuts sur les planches en 1943 
au Théâtre de Milan puis, trois 
ans plus tard, comme acteur de 
cinéma dans La Fille maudite de 
Giovanni Paolucci. D’abord 
abonné aux mélodrames et aux 
films de cape et d’épée, où il in­
carnait plus souvent qu’à son 
tour le sombre vilain, c'est dans 
une carrière parallèle au théâtre 
qu'il se révéla vraiment et dé­
ploya ses ailes. Il sera d’ailleurs 
dirigé sur les planches par Vis­
conti. En 1954, Gassman fonda 
avec Luigi Squarzina sa propre 
troupe, le Teatro dell'Arte italia- 
no, où il jouera à peu près tous 
les rôles intéressants à travers le 
répertoire de Sophocle, de Ten­
nessee Williams, de Shakespea­
re. Il enseigna longtemps le 
théâtre à l'Académie d’art drama­
tique, compta l'actrice Monica 
Vitti, hier inconsolable, au nombre

«La mort 

ne m’obsède 

pas.

Elle me 

dégoûte», 

a-t-il déclaré 

en faisant 

ses adieux 

au théâtre 

l’an

dernier

de ses élèves.
Au milieu des années 50, dé­

tourné par la MGM d’Hollywood, 
il tourna quatre films, dont Rhap­
sodie de Charles Vidor, avant de 

déchirer son contrat. 
On le retrouva dans des 
productions à déploie­
ment international, 
comme Guerre et paix 
de King Vidor en 1956. 
La même année, il co- 
réalisa avec Francesco 
Rosi la version écrite 
par Sartre de la pièce 
de Dumas, Kean. En 
1957, Monicelli lui fait 
jouer un rôle comique, 
petit voleur dans Le Pi­
geon, qui lui valut un 
énorme succès et ré­
orienta sa carrière sur 
le flanc du rire. Dino 
Risi lui donnera par la 
suite plusieurs rôles 
marquants, dont en 
1962 l’inoubliable figu­
re ratée, enfantine et 

spontanée du Fanfaron.
Monicelli, Risi et Scola furent 

ses cinéastes fétiches, qui com­
prirent le mieux les paradoxes 
de sa nature, mais Alain Resnais 
le mit également en scène dans 
La vie est un roman et Robert 
Altman dans Un mariage. Actif 
et bondissant, il aura joué dans 
des navets comme dans des 
chefs-d’œuvre, se sera marié 
trois fois, aura mis au monde 
quatre enfants. En 1996, le Festi­
val de Venise lui décernait un 
Lion d'or honorifique couron­
nant son imposante carrière. 
Celle-ci s’achève avec le siècle à 
travers les ultimes soubresauts 
du cinéma italien, dont sa figure 
pointue fut celle d'un des der­
niers monstres sacrés.

ARCHIVES LE DEVOIR
Vittorio Gassman

«... Le film français le 
plus drôle depuis 

Le dîner de cens...»
- Denis Côté, KH
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